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Mi Leéteur, fi tu as vu ce  Tivre petit en Fe 
LA naïflance en l’an mil fix cens dix-neuf , tu le 
| vois maintenant en fon adolefcence ; , plus gros & 
beaucoup plus parfait qu'il n ’étoit,, d’ infinies | bonnes 
& rares Recettes approuvées qui ÿ ont été ajoutées, 
_ outre les précédentes que tu as pu voir, pour gué- 
ir toutes fortes de maladies qui penvese arriver aux 
Chevaux. * 
di) Je da dé aux coût ) frais & dépens que 
de j ai fait pour le rendre utiles auffi re dois - tu être 
jamais fans lui ; caf il te peur montrer ce que l’avarice 
des hommes te voudroit cacher pour la .Buérion é | 
à panfement des bêtes C hevalines. 
Il re guide à connoître leur bonté, \pérfedtion , 
à vices &z défauts en plufieurs manieres. La ledurc 
 *que tu feras entierement de ce que contient ce Livre, 
te le fera effimer d'avantage que je ne te faurois, per- 
Auader ; ; feçois-le & le lis avec aurant d'affeétion 
Mai travaillé pour le rendre accompli 8 sue fer- 
dieu. 7 C7. AT 
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Le devoir & l'affeition que J'ai de vous fervir | 
m'ont follicité plufreurs fois de rechercher les occa- ! 
| Jons-pour vous er pouvoir donner les réfoïgnages +. | 
bien que la confidération de ce que vous êtes me fit 
. perdre l’efpérance d’être afltz heureux pourvous pou. | 
your offrèr quelque chofe dimne de vos mérites, ft ejE | 
ce que ma bonne fortune ra fait naïrre cetre occa- | 
. fion, pour me donner le moyen de fatisfaire aux oblis | 
_ gaiions natureles que je vous ai, vous laiffanr quel À 
ques marques de la volonté tnviolable que je veux | 
conferver pour votre férvice. La copiede ee Eïvre qui 
traite du natureldes Chevaux m'ayantétédonnéepar 
un Gentilhomme dé mes amis , augmentée & enrichie | 
d'une infinité de rares © admirables fecrets fondés | 
fr plufieurs expériences qu'il en a fair, je me fuis W 
réfolu de le mettre au public fous la faveur de votre 
Nom; ce que j'ai fait | non tant pour fuivre la cou- 
. sume ancienne, d’honorer les premieres feuilles des 
| Livres que lon mer au jour du Nom & de l'autorité 
* des Perfonnes de votre condition | que pour fuivre 
mon inclinarion & fatisfaire à mon devoir, m'affu- 
rant que je ne pouvois faire un choix qu’il veus 
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se LE p. É _ CR E. es pu 
| pléë, € G vous fût plus dgréable. Tours Les anciens 
.nes & Noëles Familles du monde ont pris plaifir à. 
nourrir & greffe grand nombre de Chevaux, & les 
… Rois née n'ônt par € flimé ce Join irdigne dé leur 
+ Mojefiés le vaillanr c (es ue Philippe tle Macedoine : 

. def airaa tans'qu'il en voulut porier lenom: Vérite. 
M ülement pur Te 1 guerre doit être le principal exers 
cice de la: Noëlefe, dont la principale, OFCE CON=". 
AE en la Cavaierie, qui à rendu les armes des Fran: 
COIS. utiles L Fe doutables à & toutes les Nations de la. 
: Terre 3 éme femble qu'un Gentilhomre ne peut chois 
1 1 run diverti]fe ment plus honorable G: digne de ti * 
‘que celui des Chevaux. L'ardeur de la jeuneffe où 

| vous êres maïntenanr, & le courage qui vous cfEna- 

l eurel & contine hérédiraire Jifuit éfpérer à tout. 

W- monde que VOUS" ainerepcet exercice avec pafjions. 

| guivous obligera de ne dédaïotier la lecture de Ce. > 
| Livre, pour en erer Les infiraëlions néceffarres a ce 
Ke delfein, , afin qu'à l'imitation de sos Ancêtres vous 
| puifliez ajourer aux Latriers &! aux Cracles d'A- 

| poor ( qui ‘ont rendu jadès votre Maifon faine &. 
| wéritable ce mme tape fut dans l'efprèt des Gentils) 

. Les palmes & les siomphes. de Mars ax fervice de 

À certe Monarchie, ë Aie à à 483 nefhérité dans les 
| plus beaux endroits del Hifloire , te témoignages 
L éternels d'une krcique vertu ; qui eff tout. ceique : 
yoiis peut arr celu? que de ct: ge veut dre 
[toute fa os Bo LYS 
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# DES CHAPITRES DES RECETTES ; 
A ë matieres principales contenues en ce hye 


CHAPITRE PREMIER a. 
LE Peine du Ce. | page : j 
Chap, 17. Examen & forme Fr Té ét du Maré 
* chal, cà le Marre interroge leCompagnor. 3. 
… Chap. Ait, Les marques qué doivent avoir les bons 
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Le Chevaux, AO. 
À Chap. 1V. Premiérement pour. le HO + de 
D Chap. v. Recerte pour la gale aux Chevaux. 17. 


Chap, VI Recerre jee tri cheval gras fondu, à 
.caufe dela ; grande Jueur chaleur gioil a pour Lil 
. Le grand effort qu'il à jair. “os 
Cha . Vir. Recette pour ur cheval pouf Ft > tirée 4 
Monfieur Tuvigny Ecuyer. . 20. 
ve Re VII. Recette pour les ; grappes © poireaux.23. 
ER ix. Recette pour Oter un J'nere ue Es 
Chap. &. Recerre des malandres. ALT 
Tan x1, Recette pour ün ei qui a les nes. | 
 fendus & ferus € pour É ledit poose dé : 
 broncher, 264 
‘che X11- Receriè pour un cheval qui alles jambes 
| enfléés , ne pareiffant rien que ladire enflure. ibid. … 
à Chap. Ki. Recette.pour courbes & éparvins. -ibid, 
: PChap. XIV. Recerte-pour les mulles traverfines. 27- 
M XV. Recette pôur. faire emmieillure pour 
charger un cheval des quatre jambes... abi 14. 4 
| cie XVI. Recetre peur faire Le médecine à LTD 
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| Cp. XVIL. COR “pour Jaire des ar pour 


purger un. Cheval" | page 28. 
| Chap. XVIIL Recerr: Po faire des bu pour ur 
: Cheval qui tou Te L. Fmorfonau. 29. 
| | Chap. XIx. Recesre pour. un chéval qui a le ventre 
Aer" NS) | . ibid, 
Chap. xx. Recette pour un cheval mr Étranguii- 
lons ouigerme. . 304 
… Chap. KX1. Recerte pour Jane. arment à un . Cheval 
malade. Did 
. Chap. XXII. Receire pour ue nee conforte 
ive à ün Cheval fort malade. °° ibid. 
Chap. XX111. Recerte pour cliftère laxarrf. 31, 
° Chap. XX1V. Recette pour faire un Cli Jière reffrai- 
grant © rafrafchiffant. TT TbId: 
Chap, XX Recette pour un cheval qui a contre 
OT UN FINI CMDIdE 
Mn XXVI. Recette pour un cheval qui fe épaulé: 
&* entre-ouvert. CHAT 


“Chap. XXVEI. Recette pour un. pe que a urle Mma- 
|  ladie comme folle Je donnant de la tête contre les 
murailles, @ ejf comme enrage. ” TAN 
Chap. xx VII. Recerre pour un chèval boïteux. 34: 
Chap. XXIX. Recette pour faire venir le Day ae a 
cheval, pourvu qu'il Joït jeune. 35. 
Le KXX. Recette pour plaies arrivées aux che- 
“UN PU ‘ibid. 
| Chap. XXXI. Recerte pour ur cheval gui a le vue 
chargée © hon tayée. _ ibid, 
«Chap. XXXII. Recette pour un DU encloué. 36. 
Chap. XXXIIUL Recerte pour les talons encafielez 
& pour atteintes fourdes. "ibid. 
… Chap. XXX1IV. Recette pis uit cheval qui à Lforme 
fur de Jabot. "270 + ibid. 
| d Chap. à RXXV.  Rreetté pour Ê mal de pied o di PA d a 
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| cn DA En 0 Ni cat 
os de graiffe ou filandres tenant au petit pied: 37. 
Chap. XxXXVI. Recette pour les faimes, ibid. . 
Ch. xxxvir. Recerte pour faire Egytiacum noïr.38. 
Chap. XxX Vi. Autre Recerte pour faire Egypna- 
ET: EE 1 A CRE 

| ChapxXKIX. Recette pour faire rémolade & re- 

… confortement pour les pieds Jorbartus. : ibid. 
Ch:p. XL. Recerte. pour faire un rétotre.,… 39. | 
Chap. L. Recette pour faire un onguenr à faireve- 
N  nir la corne aux pieds des Chevaux.  : ibid. | 
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DUO SAUTERER TABLE 
De diverfes excellentes Recelles ou Remedes pour 
| routes fortes de maladies des Chevaux, recueillies. 
de plujieurs Écuyers & autres. “ 
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À CHAPITRE PREMIER. | \ . 
p°: coup donné ou heurtement à l'œil d'un 4 

. Æ Cheval ou autour'd’icelui. | page 4o. 

Et : « { ; 
Chap. 11. Pour engrailler les Chevaux. A, — 
: Chap. 111. Pour morfondures, CUS Ne v A 
RQ Clap. AV, Pour Ja roux (iii à AE: 
«, Chap. V. Pour la morve. | NM. 
pe: FA pu à 
N'Ghap. VI. Pour la pourptes | CN LU D aa 
D Chap. VIT. Four auives, 01 "0 0 "ape 


… Chap. vuir. Pour farcin. Vas 
” Chap. 1X. Pour tranchaïfons. (| 47. 10 
Chap. X. Pour cheval qui a tranchaïfons. ibid. : 


Chap. XI. Pour cheval qui eft pouffrf. | 48, (h 
Chap. xX11./ Pour chevaux, mules & mulers tra- | 
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Chap X Vire Pour RIÈR°S , créa Féres , péeurèns 
| @ clapanteres, qui vientent ali chevaux 63e 
Chap. IX. Peur Jae avoir bor pied & moe 
‘V än cheval. : ju ide 
=. Chap. XX: Pour: aRinee d chats £À. 

Chap. XXI. Pour cheval. qui | a Je langue où la 
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: Cha ap. XXIL Pour. araifles. tt Ed 
Cap: RXTL. Pour morfures d'un Eheval Pur avec 
d Pautre, ax 1b1d; 
| Chap. XIV. Be eforfure ou mémarchure d'un 
chenal 3e (pe mic »1big. 
Les XV. ab cheval Ps. A On 
.… Chap. SXVI. Orguent pour faire Hentr bonne corne 
au pied dun cheval, PAT 


: Chap. XXVIL, \Emplâtre: dir nétons pour les hu 
| | meUTs qui combent fur les jambes des chevaux. 58: 
ee KKVIIL Onguere pour molsfier Les humeurs 
: + es CHEVAUX. | ‘ibid. 
1 Te XXIK, Pour deffécher Ce réfoudre enitiéré- 
PSE ment les humeurs '@ terdens , lavement qui s'en 
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CHAPITRE PRÉMIER. 
De l'Excellence du Cheval, 


AVE Es À 
LE EN Pan Sa RE 


À Nature eft nb € en ri œuvres , & home 
me lui doit de grands remerciemens de cé qu’elle : 
s’elt fi bien accommodee avec lui pour toutes. texné | 
 céllirés , & ce qu’elle a procuré pour fonferviceLe 
jCheval ‘efentre tous les animaux le plus néceffaire & | 
qui reconnoît mieux {on maître. Le tant renommé 
Cheval Bucephale fert d'exemple ; carilne felaifloie 
monter À autre qu’à Alexandre, 8 ie fembloir glori- Fi 
fier lor{qu’il portoit une fi | glorieufe. &r g® néreufe char | 
ge, &t dit-on qu "étant bleffé à la prie de Thébesilne 
laiffa de le porter courageufement dans la mêlée des 
ombatans, fans fe foucier de la perte de fon fang, 

: défirant Le fervir jufqu’a la fin de fes forces & lui pour- 

chafler par fa féfolue perfévérance quelqu’a avantr2e yic= 
orieux fut fes ennemis. Le Cheval de Céfer ne le re- + 
jonnu pas moins. Celui de Denis Tyran ayant éré 
andonné par lui en certain combat, fuivit les vel | 


s se fa fuite ; & tout faigrant 8x fangeux EL il os à | 


e. A AMEN Le Marcel CRE 
” retourna dans fon Ecurie, Ce T'aurette de qui Galatie 


AA) 


pote bravade fur lé Cheval d’Antiochus qu’il 


SÉRIE NAT MR On ic sas | Ext 
‘ avoit occi, éprouva à fon défavantage qu'il avoit du 
_féffentiment de la mort de fon Maître : ce Cheyalfen- 


tant ce nouveau Chevaucheur far lui ne ceffa de tra- 


*/ \ailler , fe£abrer &c drelier, prenant Les morts avec les 
! ; y Qu LA LORS « 

’ dencs , S'élançanr déça êc dela ayecune telle impétuo- 

fité qu'il le fit tonlber pat terre : puis lui donner tant 


de COUPS de pieds qu'il ne triompha guere fur fa mon- 
ture, mourant de coups & de la chôte qu’il avoit eue. 
Nicodème Roi de Bithynie eur un Cheval duquel il 


fut tant aimé, lequel le voyant décédé , il refnfa {a 


_ pirance ordinaire, $&-ne voulut manger en aucune 
: maniere , fi bien qu’il fe dénua de force par la difetre 


‘qu'il endüra, pour la’trifleffe du trépas de fon Sei- 


. gneur , &c mourut. Virgile fair un honorable récit 


’Eton, le Cheval de Pallas fils d’Evandre, 8c dir qu'il 


: pleuroit de: douleur aux funérailles de fon Maître ; 


} 


. Après alloit Ærhon , Cheval bon pour les armes, 
2Pleurant © humeclant Ja bouche de fes larmes, 
‘4 :Simihus Italien, ‘en fon neuvième livre, exake, 
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loue grandement deux Chevaux , Pelore & Circée 
garlant d'eux en cette forte. ; USE 


: À la main Cr au frein Pelore étoit docile , : 
S < ? 


dre obéiffanr & de taille gentille, 1 1 
… Circée entendant la voix de Jon Maître auffi-téts 
‘Devient les regardant, fendoir le sent difpôr: 

: La docilité & l'amour que 1e Cheval porte à l'hom 
me a occafionné plufeurs grands perfonnages de réci 


:proquer par l’éléétion des-flatues &'édifcacions des 


Villes. Alexandre , ci-deflüs nommé , fonda une. 
Ville 'en l'honneur de Bacephale, 8 lui impofa fon: 


. nom; 8 lui fit faire des obféques. Les Agrigentins 
..  dreflérent des Piramides & des Sépulchres aux cüe-, 
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vaux qui les ayoïent bien fervis. Oélavius Céfr & à 
: après lui l'Empereur Adrian fr inhumer des chevaux | 
en pride poimpé 6e folemnité , 8r.des Epitaphes fu- 
rent cifelés fur leurs monumens, L'Empereur Com- 
mode fit le femblable à fon cheval Parihnus \ BE vou- 

. Zur qu'on l’enfépuliurât au Vatican. Romulus inflitua 
des jeux nommés Fqurtic, en faveur des chevaux, 8 | 
: les repréfentoit aux champs de Mrs. Les Écypriens | 
faïloient tant de cas de ces nobles animaux qu'ils ar= 
moient leurs têtes de la peau de la leur 87 y laifoient 

les oreilles & portoient leurs queues én forme de pa. 

_ maches. D’infinies nations n’en ont pas fait fnoïné 08 | 
|| les onteu en granderéyérence. Un Empereur Romain 
reillement tant déféré qu’ils en ont planté une aîle pare 

| 
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miles fignes céleftes.. Les Poëtes tiennent que Ja fon- 
taine où les Mufes fe layent & étanchent leur foif, | 

: ‘eft venue d’un coup de pied'que le cheval Péoafe à 
donna contre le mont Parnañfe. Neptune eft füirnom | 
.…. mé Hippius, À caufe que le premirr Cheval qu’on ai 
. jamais vu , prit fon origine Ÿ une pityre fur laquelle 11 

| avoit épandu fon eau. [Il refte plus à ire du Cheval 
TE n'en a été dir ;, maïs pour éviter prolixite ce | 
chapite finira, pour entrer en la continuation dece | 

| que l’Auteur de ce Lavre défire traiter " 
01 ICHABITRE. EL: 1 
… Examen & forme de l'érat du Maréchal où Le : 
n. Marre interroge le Compagnon. Al 
ORSROT BEM AND AS Ut MON es 
ON U'eff-ce que l'Art du Maréchalt 
RP ne RE PONS 2: NUE FR ASS 
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À f mn | Pa a j ï n à | ‘8 
L… Science, expérience , connoïflance & œuvres de 
1 «main. Hat en SEE M 
D. Que 


Lg ; MUTE 


f-ce qu'œuvre de main ? Re 
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a se | 1 ù. Ne ME : 4e .2 £ ER | 
LÉ 4 ARE 1 Maréchal sr 
Ex R. C'ef bien chauffèr le fer, le bien fouder , bien 
forger, bien ferrer, bien cautérizer , bien faigner ; 
être a “roi &t hardi à panfer le Cheval des accidens 
Me Li lui peuvent lürvenir. “1 : 
D. Qui font es membres principaux de intl? | 
4 À. Ï'yenawcis, quefien ces trois l’animal ef 
. gâté , COMME du: foye 7 du cœur & du cerveau qui eft 
‘au fommet du chef, y je dis qu'ilen mourra, s’il ef 
cp des génitoi es on peur les lui couper , où les lui 
aire tomber par bons moyens, & peut-être qu'il n'en 
moutra pas, fauf qui perdra, fon naturel quant au 
ue d'engendher. de | 
D. Qu'elt-ce t qui part de la rêre ds Cheval,  & qui 6 
! ee Va répandte par tour les autresmembres? 
| 1 R. Ce font ñerf blancs! qui ont ligatures au bout du 
l. nez, & prennent leur éréndue du Tong du col &c le long 
. ducorps, & faifant leur érenave aux quarre jambes , 
Mie les ligatures dans les quatre pieds. 
D. Quelle chole eft ce que fang principal 8e vital? ; 
R. Ce font veines qui font vailleaux du fang meu ; 
qu’on appelle fang viral: © Na 
D. Pourquoi l'appellet-on fang vital? 
/1 We. C'eit qué quand l'animal doit, toujours à fon 
es travaille & jamais ne cefle. FES 
D. Combien l'amimal a-t- il de veines ? 
KR. Une. At 
TA qi eft-elle? | 
R C'eft d ns le Le qui As d. vraie fontaine & 
ee &z oros tuyau , d'où fe feparent les branches 
L | & les ru'flraux qui coulent par toutes les autres par: 
| — tes du corps, ,:- ; 
Li: D. Comment appellez-vous: cette féparation ® os 
! RyCèlles qui montent, au chef & au corps s’ap- 
| Eine als endantés | , &c celles qui vont en bas 
AN € aux quatre membres »S s'appelle veines Caves. 
LA 2: 
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Expert. < k | 
Os) En, quel endroit fe peuvent-elle faïgner en en cas . 
_ de nécellité ? 
R. En plu eurs , au. col , 2 larmier, pis | 
de l'oreille & en Ex autres endroits du chef; & au 
lampas & en la langue, aux flancs ct aux quatre mem- 
_bres, & en plufieurs autres endroits felon.que la née | 
ë ceilité le requérera pour la maladie de l'animal. | 
: D. Qu’eft-ce qui part du chef du Cheval , & qui à 
“lui ferr de membre principal ? | 
R. J'ai déjà parlé de nerfs , ce {ont doncques nerfs | 
qui donnent. le Len. & arrivent au corps de l'a- 
… mimal. & par tout les autres membres principaux ,qui 
{e  départent du chef , &c de tous les autres membres, 
qui contraignent une ‘conjon&tion des os, des jambes. 
. & du corps, & de tous les autres membres. 
AD: Combien le Cheval a-t-il d'os ? 
R. Il en a deux vens cinquante-fept. 
| D. Nommez-les-moi fépatément. 
+R. Tous les os qu’ à un: Cheval fur lui, il en a. Len. 
la tête trenteneuf, quarante dents, y, comprenant. Jess 
crocs, &c les anfes du têt ; or eft qu'elles foient compo. 
… fées de portion d’ autres. os, & les deux anfes plarres 
| qui. ‘forment le palais & la fourcherte du gofer cinq. | 
or échine e en. a cinquante: deux, un à la poitrine, trente- 
| fix côtes , quârante-quatre os aux deux pieds ‘& ; jam. | 
_ bes de devant 8c quarante à ceux de derriere ; deforre | 
| que tout le bâtiment des os.du COIF s du Cheval eff, 1 
ar comme j'ai dit ci-devant, de deux cens cin- 
Era 0, qui fe repréfentent 19 enfemble. Jors 
| que l'Anatomie en efl drefle Set 38 | 
D. Quelle, compoñtion naturelle, a le Cheval En 
À comparer à l’homme ? À à se 
| CR Les oreilles pour ouir. >> es yeux pour voir, 5 x 
les nazeaux pour fentir_&c odorer ,:la BOUERE $ & le 
langue pour manger. & s'alimenter. 


À 


et W Mr 1 

2. æe ja LP corps à quelle cofipoñon aturelle 
at-i 
12. Dé Cœir, fôye & poulrôn Ja ratte &e lbs ge. 
à. hitoires qui dont parties nobles ; ; lorfque l une ou l autre 
F. ft bleflée l'animal eft en danger de mort, fauf aux. 
Fi. géhitoires T ‘comme nous avons dit ci-dévant & au hui. 
| tième. article: 4 Ra ; , | 
| "1" D, Quelles Ur les plus communes airivent à | 
wi l'animal Cavalin ? 
Avivés ; tranchées , ouibut À gate, & plu- 
hr fieuxs à autres à accidens qui feroient longs à réciter, néan- 
|. moins j'en chrai quel ues ans , les uns s ‘appellent hu" 
 mides, les autres arides , qui Mb Sinme une maladie 
d'rdeur , autres $’a pellent hâle, autre le mal humide, 
. aucunés ladreriés ;"aütrement mal Eléphantique, parce 
… que les Eléphans font toujours entâchez de ce mal, M 
" k reduire les! f 1e$ en particulier. 
D. Quel figne à la maladie humide ? 2 
Re cp Elle ef conta pieufe & proprement on l'appêlle, 
: Morve elle vient fouvenc pour avoir le “foye, &e le ” 
k poulon pntahé de pourriture , ou pour avoir des 
 glandés fous &'joighant le golier , le tout provénant 
: es mauvais hurneurs , &c les autres animaux Caya- 
ns fiens de cette puanteur la léchénr, & en pren, 
_nént la mauvaife odeur & en nt Batés e ’ 

D, Yatil ‘plufieurs. Chevaux | ui jettent pa les à 

to nazeaux &r né foieut mofveux? HT 

LR. Cette maladie’ fe peut'ail iient “connoître par 
dés glandes Br par 14 couleur de là Mariere : fi la ina” 
\ tiere ed verre 8 puante, & f ellé ef blanche 4 
Ne puarite ,, & que elle fie ne + ‘dans les’ nâzeabx à. 
dar iafailiblement c'eft morve , PAT les autres qui 
L _ jettent uñé | matière blanche | par morceaux & non, 
: puante, elle eft' facile à $ ér RE 
"D. Qu'eft-ce que la maladie f féche' ‘& aride ? 


UT 


k 


ji, 7 
Up C'eft une diltérton du: cé rps qu'or on ap AA cône 0 
Lnimément courbature ou pouf, : 8e vient fouvenr: 
: 5 avoir mis le Cheval Eos d' haleine, 8e li : ever \| 
ait prendre op de cave, ‘ou elqu'au autre gra 1 
À 


- 


L'effort.f#i 0 \ 
D: D'où proviennent lès avives êc. les: trant dés ti ss 
| R Souvent pour être abreuvé ayant op chatg = 4 
our avoir été trop furmontés par le travail , &e, ) 
| mA | de mauvais vents &r de mauvaifes huimetrs, \: 

D. Qu'eft-ce que du figne de la one ti, EAU 1 
-.R: On peur raifonnablement nt ce mel de | 
“Re ou rogne ou pratélle du Cheval, provenant par ; 
trop grande abondance de mañvais fang qui caufeune 
démangeaifon extérieure de tout le corps de l’ os | 
dont en provient ordinaïrement la gale. Mo nie 
. D. Comment peut venir le farcin à à l'animal® 2, 
\'R. Pour avoir été mal ‘érablé ; où on aura mis des ! 
porcs ou des poules, leur fente eft contagieufe { ou 
. pour. être mal penfé de la m&in , où trop pee abon- ti 
- dance de mauvais fang. | 1: 0 
D. Quelles. font les quatre walidies qui. eat | 1 
Le’ plus, quandum Cheval montte par aétion ie af, fi 
en danger de mourir defdites maladies ? M 8 
: R2 Cela provient fbuvent par trop dé ventaofté ; SN 
où pour avoir trop mangé de bled , ou pour avoir crop À 
. bu après qu'il a pi échauffé, &c ab d'un refroidife. (1 
| ment d'urine, A M l'avoir trop preflé, Ni" ne l'a) | 
. voir laïffé pifler, ue le Cheval en avoñt envie. | 
D: Pour tâcher de lui fauvèr la vie, quels semede A 
‘li donneroïs-ru 2: ] 
R, Un clyftère Lcconteihie: opérètif & deuur SU 
où un breuvage de même effet; 82’ fi je voÿois jue 
toute là maladie lui tombât fur les héthbres j je le fa 
| gnerois des quatre membres & dééol, “ 


«part les nécelinires que je juge ois être bon, Bde Say! 10 


f 


\ va 1 
Il 


D ee LE Méréchar VS À NN | 
une Charge en forme de-reffraintif, 

1 part ut 18 quatre membies , & far 
‘h croifée da roignon ,. & après avoir ventoufé ke us | 
des fabot: des pied , je lui appliqueroisj jarretière aux 
_ quatre jambes &c autres reconfortemens dedans & à 
. T'entour des pied:, & principalement ceux de devant, 
 & m'y gouverneroi:felon la vertu & Pompiemon du 
Cheval, ainfi que je le verrois bon & pren 

“D, Par Enbies de parts peut venir pal à l'animal. 
MCavalin? 

R: Par nature , @&z au contre nanve & par acti- 
dent : ; comme au x jambes , javars , furrots ; fufades , 
malandres, elcc oies , antorfes., ancatelures ; eHorts 
+ d'épaule & desk nches, courbes, efparvins, veili. 
gnons , bouteïlles , caftaignes : mulles € jee x 
| poreux, &c autres efpèces d’ humeurs accidenss 
tañt. . COrps de l’animal qu'ès membres: & fauf l'avis … 

: des plus fages que mti, il me femble que fept compre- 

nant les accidens fufdirs , que cela vient auidi-tôr à Pa 

. nimal Cavalin par nature que contre nature. | \ 
-D. Qu'eft-ce qu'accident contrenature ? :  } 
LR. Si en meneun Cheval par les champs ou aïlleurss 

& qu'il foit frappé de quelque barre où bâton ou de 

‘tranchant, ou qu’on lurfafle faire ph qu'il ne dr. 

€ c'eft contre nature. |. € + 

D, Le menanten terre Dei à ,S s'il ala jambe : rom- 
| pue d'un, coup de pied d’un autre animal, ou s'il | 
+ PA détlui-même &z fe rompe le col ou quelqu au- 

k (me membre, c’eft par.accidents ©. 
LAURE Qui font les quatre élémens qui donnent nous. 
Si. : titure À l'homme 8 aux animaux 2 k 
dr 7 Rs Le feu air ere & rt ie d 

D. Quelles les qua ités e ces uatre émens 

A Le feu nu de fec , l'air he &c froid, & 

: l'eau # froide êz Hurride 1 terre fraide. de in He e 


‘# ». NE ne po "Mi 


id À Exn ent, 1 Fa an ; 
dc D. Saisetu sk les douze fi ie & lus nomsà | | 
PA Evjeles fais L NOR A 
D 2: Dies préjentement. tn 7 4 un OM 
R. Le Bclier le Paureau , les Gémeaux. le En î 
| cer où lÉcreuile, Je Lien, la Vierge, la Baddrice: 
| le Scorpi n, le Sagittaire, de Capni:ome, le Verleau * 
| &c les. Poillons. Iveux gouvernent les due mois de 
Fees » & font. placés aurour du Zndi ab 
+ D. Saï-tu les noms des lept Pleneres ? 
«A, Oui j je le fais, ca 
Satume, Jupiter ; Mars , le Soleil, Venus, Mer- x 


cure & la Lune. f A 
D. Quelles parties gouvement ces. | douse Signes 0) 
*ci-devant nommés? 4 


À. Le Belier. gouverne la tête, te us le 44) PPS 
les Gemeaux les épaule: & les he 1’Ecrevifle où le 
Cancer: gouverne ri & la pourine, le täon 
le cœur, la Vierge le venzre & les boyaux , la Bilarce 
| les reins & les elfes, le Scorpi n les paities honteutes, 
he Sagitraire les ue à de Capricome le: genoux, le  : 
| Vemeau les jambes, le. Poïions les'predss 4 | M€. 5 
D. En quels jours efl-ce qu'il fait fe faigner? 
R. Le troilième Janvier êc le quinzième , : A: 14 
; le quatrième Février & le neuvièmeÿ | 
fLe dix-feptième Mars & le vingt-huitième , d'os 
| Le dixième Avril & le feiziême , Fb RATE AU 
Le premier Mai &c letreisième, +. ne JR er 
Le quinzième Juin ëz le vingtième. MEN AT à 
| Je dis, quant à moi, & mon avi: eff, qu >] Gas : 
figner en tout temps y foir & matin & en red us ; 
 néceili té nt St à 
* Di Quel remede donnes -tu à un | Cheval qui au ch 
: rôit. les quatre/maladies chaudes ? ae Ÿ 
À. je lui donnerois dei quatre eaux Atiles, qui Ë 
ne CRE où “HUE Sabine, s' AH Re ÿ | 


res AC Rae PUS 


be 


Ni 
* 14 


Le Marééhal | 
| mée PRE Chicorée, de LEntide he & Editer. | 
D. Content ferois-tu breuvage confortatif? 
! R. J'y metrrois fücre & canelle, girofle, noix muf-| 
eadé, fifran Se réglifle, & le tout en poudre, avec du 
vin blank) 8c détrempez enfemble dans un po de terre 
|| meuf, & en férois un breuvage. | 
_ D. De quoi ferois-tu un breuvage ‘opératf à 2. 
À. Je prendroïs du vin blanc, de l'huile d'olive, | 
de l’Aloës, de la rhubarbe, de l agaric, du féné, de la 
Le de due & du miel, de la cordiale & de toutes 
es chofes fufdites, j'en met rois la quantité que he 
| verrois être bon , felon la corporence de. l'animal. 
: D: De quoi Fercis-tu un clyftère laxatif ? © 
R. Je mertrois décoétion d'apparition & nelle, 
cimomille , , huile d’ ve ie deux a a d’a- 
 loës êx verjus. 
« L'agaric purge le cerveau, l’aloës purge R poitrine 
£ le corps, la rhubarbe purge les mauvaifes eaux, 
Pariftoloche mollifie la poitrine, &c la ph de lu 
mer A pee are la ie | 
nt RTS 


LES REMARQUES QUE DOIVENT 


44 


\ 
x « 
M RU _ avoir desibon Chevaux. :..) 


À 


ë, 


| 
F 
! 


* 


CHAPITRE RAA 


& tu veux un bon Cheval qui longuementite ne) 
Prends J' urtout le brun bay & La rm 
- Le ‘grifor n rn'eft mauvais, mais on répute. beau, 4 
. Le Cheval quand il eff de toutes parts moreau: 
: Si pour les tiens G toi tu veux avoir monture, 
Dr für tout le blanc ; car: Amen bb dure. . 
Le Cheval doit avoir:des raarques fignalées , tant. 
pour la bonté. que pour la beauté. 
doit tenir de le femme, du bœuf, durerard & du cerf. 


A4. 7” LR 


ERA °F % k 

2, L* A 
MS 4 \. . | \ 
d: ff / 


À ape RENE RMS vu 
”. MYER à de & 

d NA REED LENS De ta Femme, 

L Ou Jfoit dou. au mentoir > beau devant & bite 
HS de crin. A è 

k° Du Bauf. 1e À re 


Le 


Qu il à âye es yeux bédthx & gros, l'encolure belle, 
La u gl foit bien relevé. NL à 
} | 


Du Réhard. : & der 
PROS fil aye be trot, 44 oreilles petites she, » 
s queue grande & ioufue, A 


Ne ; Du Cerf. : vs 
où Al ie int féches , qui xl Hoit bien eleve | 
du devant, Ne il aye tère. féche. | 


Aurres. remarques qui fon éncore néceffaires à à con 
6 a à noftre. d'un Cheval, 


{ F 
ie k AS 
* jé MIE D à Fo 


Le, Ulepdus alézans, brûlé, ide crin a êk c queue 
noire , {ont brdinaitèment Séha NAN 

“Les alezans clairs, pourvu qu’ils ayent les genoux, 
furet, & crinnoir, 78e la raye noir fur le dos , ilsfont 
bons, fauf que quelquefois ils fe coutheñt en l'eau. 


Fan Chevaux bayes, clairs, les fauves », les foupes : (9 


de lt , les gris 4ales, moyennant qu'ils ayent +. 
eXtrémités | noires fe HouvênE ordinairement bons, ,. 
pourvu qu'ils foient bien choïfs. 

Il faut que tous les Chévaux ayent les pieds bons , 
les jambes féches & point chargées de poil , &c les | 
Jeux b bons, Péperon ë h bouche ,qu'ilsn 'ayent point | 


| 


VS : re Maréchal NS 
_ les jambes graffes ni trop charnues, qu ils ayent bot 
\ boyau, qu’ils ne foient point bas de devant ni en feille! 
|. qu'ils nef ienr chargé: de grofles épaules, u’ils ayeni 
M | l’encolu:e menue en dos de carpe, qu "ls Liert bien 
croupés &e bisncolés, & qu'il. ne “foient point char- 
| gés ce ganalle, & qu’ils ayent la rère belle &z féche , 
- qu'il foient trapus de corfage , point haut de terre; 
 &t tout ce que deflus etant ils. je troveions bons de 
| fervice : 
12 Pour bien connoître.fi un ) cheval à ; NE bouche bonne, 
quand il auroit la rête auili brlle & féche comme un 
| sh | cerf , &e qu'il foit fort fe rré au bas du baiboucher, in- 
:failliblement il aura la bouche ferme » & empoitera 
) fon homme , tels mords que vous lui puiifiez donner, 
Er s’il eft bien couvert & bien fendu, audit barbou- 
Cher il aura .# ra bonne. re jo : 


= RS 


| Autres marques pour. connoître fa Bonne: OU 
FA te \mauvailes vues. : 


IL n y: a OL qu'il n ’aye. un épic au fab entre 
L les deux yeux , que fi ledit épicefl Haut au deflus des 
deux yeux, il a ordinair: ment la vue bonne , que fi 
-ledir épic. frontal eff au-deflcus des yeux, fouvent le 
Cheval à la vue & la ére grofle , &n "fa + ue gueres 
ne PERAT pardel &c Vous Verrez quil lt} vrai. 


pee SR SR PR EE ter 
ESA ss 3 ï Res 
; RS ; : 


| Autres. merques pour les jambes Le 
ha.) 


LL a L faut que le Cheval aye Je bas fort plat & pu 
| Æ encore que le refle de la jambe foir menu , purvu) 
qu'il ait bon pied , le Cheval fera Bonne fin ; le bas 
| RDETRES c’elt depuis le Se en haut, PRET 


AE: AA EU FA s Lara ñ HA ONE HOT ot VAT CAR LR NTEARAS P 
He, € ie { | Lt ñ NAIL x | à a À 
LA ; Experr. à » A * $ AT ÿ, 


‘ À s: 
ER” * ST 


Le: ME 0 “£ | AN 4 4 fl | à à d de “| 
ILes Recertes ci - après écrites, où il y ‘en marge 
‘une N. B, font Recerres approuvées par ledie 


MD OR Te dns 
L Beaugrand, & fonc très bonnes. nu 
D Or OHAPFERB EVE 6 Te 
“ LES TES ; FE Ra UNE : ‘4 \ | 1 
f' Premierement pour le Farcin. 
Le EPS TS [ < ÿ 


P Renez deux onces d'huile de laurier, & uneonte 
| dé forbois b'en pulvérifé, les bien mêler enfemble- à 
tant qu'il ne paroïfle plus de ladite poudre ; puisfaut 
trouver le commencement de la corde du farcinjufqu'à 
fin des autres plaies , 8 en graïller le tout durant trois | 
jours, & fi à M leconde Fois le farcin n’eft fec 8 morr, ë 
Nil faudra derechef l’engraifler dudit onguent comme 

devant, &c trois jours après laver avec de l'urine de | Ù 
vache, 8 d’une herbe appellée pied de Lyon, & par © 
les Arboriftes Leomopendiun à la faites bouillir 
dans ladite urine , puis en bafliner toujours ledit far 4 


| 


lies 1 * à l . PÉRRES M : | 
[cin jufqu’à ce qu’il foit guéri. La recete eftbonne. | 
LE LA à AK - Re À > ( , SA $ N : $ 


FR Aurre pour learn ‘*47 0 Ne es 
| DÉS RUN AAA ar LL PAR LEE RARE AA RATE TS 
MDRenez l’hert e nommée Elébore noir, Gcparmilae 
P dite herbe y ajoutérez de fon jus même, mettéz 
le tout confommer avec du vieil-oingrt ; le ferez fort > 
k ouillir tour enfemble , tant qu'il devienne en 6n+ 
guent, duquef vous. frotterez les boutons dudit farz | | 
Gin, 6 ce après que vous aurez tondu le poil furle£ |: 
dits boutons: ei af RU PURES 


? 


+ Autre pour le Farcin. Es 


EL faut avoir des éavillettes de chien & qu'elfes 7 

a tu < Ne st 
dolenr rouges , Sc quand vous lés'aurez , vous cueñr 2 
Lis ; " ù À | Tr : e | 


; 
MU 
ae 


à pos 
Bo: Ê 
ul p. A, D 74 L ut À RUN ES (tie God D Pr 


ny) 


À 
A 


ant que le Soleil foir levé, 8 les lierez avee les deu 


À | deux onces d’arfénic dans de la toile crue &lierledit 


1 St het 


ésuillettes 8c les. ÿ Lifètes vingt-quatre heures, &] 

au bout de vingt-quatre heures lai délierez le oreille: |. 

a Ôterez. ladite herbe le at DC 
‘à pp ae FAR AE ; 


| Autre Recette pour. le Farcins 


ne B. S: le Cheval a du, ar au train de | 
il le faut faigner ‘du col à; jeun 8r mettre 


arfénic dans de ladite toile, & faut que ce foit av ed 

celle, neuve & le pendre au crin du Cheval, Er fi le 

‘Cheval a du farcin devant & derriere, faudra mettre) 
un paquet de même à la queue , & le Cheval ne laï£ 
fera point de fervir noue &c néamoins il guériras 
Autre Recerte pour Le Fatcin. j | 


cp Aut prendre du Plantin à à quatre feuilles, avec Ja 
racine environ, cinq ou fix poignées y Avec une 
| poignée de {el &z une grande j jointée de cumin , le tour! 


da mêlé &z pilé enfemble, & après qu’il fera bien pilé ,! 


laiflez le tout. enfemble l'efpace de vingt-quatre heu- 


es; puis preflez le tout, &.ce. qui en fortira deflus. 


F » 


vous le ferez prendre au ‘Cheyal le matin ; 8c il fau! 

pe ledit Cheval foir faigné de col le jour auparavant 
Æ auñli faut qu'il aye été bridé fix heures auparavant 
de prendre ladite médecine & lui mettre dans les oreile 
les un peu! ‘de verjüs &z du marc, lui lier les oreilles : ai 
puis les laifler vingt-quatre heures : fi le mal conti 
nue faut derechef le faire faipner 8 lui donnier le mê- 


S ii RARTEUTREE pour la fonce fois. NV, SE 


& 


M :2 F s 
pes 4 


ATE PES y Ke # 


DUT) LINE Rene Ge pr EU AR 
… L'Auteur 2ffûre qu'il n’y 2 forte de farcin qu'ilne 


} 14 


Autre Recerte pour le Farcin, très-bonne &r bien 
ù rs a | : approuvée. - YEN | " ja. L 4 S À 
r li 4: EST DUR M 
pare > faut prendre d’une herbequi vient 
dans lés marêts, qu'on appelle Moly', il en faur | 
prendre dix, onze où treize racines , felon la corpœ 
rence du Cheval ; puis faut prendre trois chopines ou 
unépinte de vin blanc, felon la corporence de Che- 
val; faut prendre plein un verre de fel plus gros qui 4 
n’aye jamais fervi, & yen mettrefelon la corporence 
du Cheval , faut prendre une demie chopine éle vinais 
gre, plus ou moins. felon la grandeur du Cheval, 
Plus, vous prendrez de ladite herbe 87 14 cueille- 
rez un jour auparavant que de la donner au Cheval, 
St après qu’aurez cueilli ladite herbe , Vous prendrez 
la grofle racine &r jetterez la feuille, car elle ne vaut 
rien ; après qu'aurez fait cela , vous préndrez ladite 
grofle racine 8 la laverez &7 la pilletez bien, enforte | 
qu’il n’y demeure point d’ordure ; puis la piler leplus 
que vous pourrez. Plus, faut prendre ladite racine 
pilée 87 la mettre tremperavec le fel, vinaigre & vin | 
blanc tout enfemble dans sun pot de terre 8g le bien {| 
couvrir, de peur qu'il ne prenne l'air, &rfautquele | 
tout trempe une nuit; puis fur les fept ou 8 heures 
du matin lui donnerez ledit breuvage, & après qu'il | 
Vaura pris vous le découvrirez bien, & puis auliea 
d'avoine lui donnerez du froment, 8c à boire Se 
l’eau blanche 8x que le Cheval ne forte dell'écurie 
de trois jours , @7 pañlé ces mois'ou quatfé jours, | 
voûs le pourrez faire monter : à | ne faur point faire |. 


Ni N 


chauffer ledit breuvage, | NT ES 
ù ! À K ‘ : è #% 
j - ds * } Ten a x 4 | ] À RER pi 


16. ï A . | “a pe Maréchal: 


LV 
EURE. DU 


L'Herbe qu’ x] faut 16 ae cette. Sn & ” nomme. j 


Moly gi riomere où autrement F lantin ME A e ‘1 


à 


Ne 
p4 
h : une ‘ 
Fe = 
2 
| is : ï 
OEENE 1 & } X: 18 AUX, 
” Ti f KT TR 
N 
PT } 
à 
L LL 


LEE NU AE RE TRN EE (AN TRE Le ne MES SAT 


\ A 4 Éxpèrt. VA hi 0 PE ie 17 


s D'Herbe änbèllés Mülrje trouve. dans. Les marée. 


eageryelle reljemble;d dasScolopendre &AdO/eille, 


Jeuf que la feuille éft grande Gplus-large ; comme la 


graine épandue par rérrefa jiaur eff. erblabie dvelle 


du Widuer blanc; de la, grandeur dela violeire pour ri 


prée,blänche:comme, laër, Jfatige efl femblable à à uñ 
ail, faracine. ef? petite Gr beurheufe, qui efe Jing 
Léremetbonne Pour guérir des: ouvertures, de La mas 


Hricé: Labo onguértirin, & appliquée eh paf 


faires A omere dit que. Mercure a été. l'inventeur de 


cette. plantes. dr: ue es, Dieux pour fon excellence 


l'ont nomme Mo lys Voyez Théophaje.&; Difcoride, 
Va Encore; que itoutes ves-Recettes. pourle Farcin cis 
 deflus. égrites fojent. bonnes. ana des Chevaux 
n'en guérifléne pas tous, 8; eft vrai,que la:plus, al 
xée! fe Recgtre lt de leur does L le feu. tre 

no À DR a OLAPÉRE Von Eee 

Rech pOur. la gaie, aux. Chévaus, Fu 

N.B. ppRenez une; Hpreide graifle de: porc ; une 


| Once. d'oxpie D: PNG ‘une onée de fous | 
| F Me once d’euphorbe pins duatteron de mouches 


| cantarides sde tout en. poud fe: sen mêlé :enfetnble,en 
 onguent,..8£ après aVOT galé le Cheval; mettrez. 8e 
appliquerez ledit onguènt, & le chaufferezun peu 


de loin fur ledit mal & l'efcarre, le graïfièrez derechef 


de la graifle de porc: di pal ec après que l'efcarre 
fera combé , lui laverez le col bien net avec “la leflive 


ou faumure un peu « chaude ; À #f eft Jadire recette e très | 


bonne. ste + 
Autre Recette pour Pari E RS ROCHE 
N'Aut fort galer le Cheval dge aufanp, ss pren 


à ‘ 


«Blanc une once de cantarides À tné once 


Are ung.pinte de vinaigte,/ une onc 4, d'élebote 
euphorb ds: 

" tOu£ en poudre &c bien: boui 4 enfemble , [4 l'ap=. 
digue fus: le. pal shaade 3 phis L's féfeare & en. 


Ke 


E 18 Pr MNT à | 
feratombe , faut laver le neal avec de Ja ll ve éHahde 
; . favon noi dedans: la’ Frank très-bonne.. 
iv F + Aütre Récerté : Dour la Gale" 60 À 
"e N. B. es galer le Cheval juiqu’au fang, puis 
; prendre demi-{etier d'huile de chenevi, une 
ônce de fouffre en poudre &c une once & demie de 
14 poudre à à canon, une once 8 demie: de vif argent, & 
tn bien péude vinaigre, le tout bien®mêlé &7 long2 
< temps batti enfemble ; puis: l'appliquerez froïd für: le- 
dir mal, & comme il fera appliqué ; chauffez-le un. 
- peu de Téin avec un fer chaud +'faut laifer tomber l’ef. 
carre de lui-même. Autre Recerte pour la Gale, :: 
-; NB K' At très-bien galer le Cheval > puis prendre 
-. AIOU RE trois demifetiers dévinaigre & un Quarteron 
= aBaphbie, le rout en poudre, le faire bien bouillir : 
; … enfemble, &c tour en boïñällant en laver led mal 8 
pet pra 5 ne lui faut'point couper le crin ü on n€ 
\ veur. Autre Recerté pour la Gale. ; 
NN B. A: Près” avoit galé fôrr , faut péri demie- 
+ Fivie d’ardone en'poudré : ün Qquarteron de. 
| eo én poudre , ‘& ‘un. ürterof de beurre frais ;: 
le ’rout mêlé enfemible en onguent ; &C l'appliquer fur. 
_ le mal, puis le ‘chauffer un EE de loin” avec un 22 
ques & He guerre AS 3h . 
a: | Atrement. FAN SO LH 7 
* Or dé de Cheval aura été bien (vale fé dre 1 
june CRE d'herbe sppellée Otraigne, 8e la faire | 
fear dans iquatie pinres de vinaigre! °&r demie= 
} Tivre dé fel , & Île plus chaud que vous ponts en + 
de frotter ledit mal guérira. ROMANS PE CSS 
RARE ME ds Autrenéfie * Laslsg Aer 
Pre que” VOUS aurez Fe le Cheval pl | 
LS Free fetier d’ huilé de chenevi, uné once de. 
— cantarides en poudre .&"faites tout bouillir enfemblé 
ds  & LE <pphiquerez re tout Az fur le mal Sc il Bret) 


k wouillé, ss 1l.en VE; HA Br. Et s’il fe, vuide beau- | 
| Coup, La faut fouvent donner.des clyfleres de: lait | 
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| CHAPITRE VI. | k 
“Recetre pour un “Cheval gras fondu » à eur de le \| 
| grande Jieur re chaleur 4 il a por, le sraté { 
effort qu HQE A ' 1 
FE tiTer beaucoup de fang du col) du Cheval, FA 


puis lui donner à manger du fon de froment fecou | 


pourle rafraîchir. Le mémoiré pour faire ledir clyftere 1 
de lait eft Écrit en ce préfent. Livre; mais au Lieu du 
lait naturel, Ai on veut ce fera trés-bon de: prendre du | 
lait clair pour mettre audit clyflere ; : s'il éfk bien dé- | 
goûté, lui faudra faire ronger plufieurs fois un nerf de | 
bœuf d'un bon armeau, quiveft encore, écrit en ce | 
préfene Livre, & auffi le faigner des flanes. Etfion | 
voit qu'il lui faille donner quelque breuvage, fera bon | 
de Jui faire prendre deux fois le jouruine:pinte de vi- | 
naigre mêlé. avec une quarte d'eau. de hui: rafraichir N 
lé Corps. À à h 

Er pour! les. breuvages propres à Le 


À ette. maladie , eu | 
prendre trois chopines de prifane , une once de COr- | 
diale , un quarteron de miel, le tout enfemble , & le k 
_ faire boire au Cheval. RU | 
En cette m:ladie-là ne faut point ufer d doté 
chaudes ; encore que l'on y faffe ce que l’on rte os: \ 
y en meurt, plus qu'il.n’en échappe. 4 
Recetre pour Les. Chevaux morveux.. 
NN. B. QG: eft glandé , il faut lui ôter les. glandes &e 
tenir ledit Cheval chandement & point don- 

ner d'avoine pendant que le panferez ; mais ne lui don- + 
\nerez à manger qu'à demi {on ordinaire » SC le tenir : | 


| toujours. bien couvert , & au lieu d'avoine ne donné- 


Es LT Rép DA te Km Ne RTC à 


ne 


+ xez que du fon de Hroment , à à boire de l’eau blanche. : 


Six jours après que l'aurez églandé Jui dornerez des 7 


Fa. M Martha 
pilules < Enoter de demi-fetier de vin blanc &t trois 
drapgmes de gentier, trois d agmes d’agaric , trois 
dragmes de bayes de laurier, LOIS dragmes de myrrbe, 
. ‘trois idragines dé ratiflure di ivoire , trois dragmes d’a- 
loës., le tout en poudre, &z mêlé Le: dans un 
| pot, avec: lefilires eau- dei! &e vin blanc e faire 
run peu tiédir au feu, puis le donner audit SE pa 
fandra continuer ce * dernier breuvage encore deu 
fois, à favoir de trois jours l’un, qui fera en rour 
‘#rois breuvages, fans comprendre les pilules ci-deflus. 
(C'elt une Récette que ÿ? ’ai éprouvé plufieurs fois , 
k ic eft ès bone ; j'en’ ai ai panfé pluf Jeurs Chevaux 
\ “8 font tous purs," MAUR à "1 


Ra CHAPITRE. VIL.. 


| “Récene pour) un Cheval pouffif, tirée de fe eur. 

Déris  Juvigny Ecuyer.. | 

| Ant premierement ne lui faire rien prendre ‘ta 

1 coutumet cinq ou fix jours à manger fon avoi ne 

: avec du dapre trempé. 

|? Prenezde la graine de Lune del ache , du Penouil, 

% du: cumin , dn fenegré,, sd Fougere & de là reglile | 

‘iquatre/onces ‘dn vout , favoir demi-once de chaque, 

k le rout en poudre ; puis féparez'en deux paits toutes. 
Hefdires poudres juftement par la moitié, 8 miettrez 

 Pune des das s avec demie- livré de beurre frais & 

den cinçon de lait doux , puisile‘fairés boire au. 

Cheval, @ le lendemain de l'autre moitié des pou 

es, Héiredte encore boire au Cheval. * 

| Le: troilième jour, laiflez'le Cheval fans Lier” ; 

: & lui donnerez tant qu’il fera malade roujotrs de l'eau 

|  bianche'a à boire avec de la farine d’ orge, &c faut ( qu’il 

fit tenu bridé a moins deux heures devant : & après . 

; que vous Jai 2 aure fait PIUE À es 5 braves, : Faites 

£e qui ts enduit. ALP B: NN) 
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Ÿ 1 pi, à 5 + PR A FOUR Li L } 
Le quatrième jour, prenez derhie livre de beurre 
frais , une once de bon agaric , une once de jufquiame 


tout én. poudre , mêlez avec le beurre frais & une 


Cheval ; puis donnerez demi-ferier de bon vin blanc 
pour Jui faire avaler le tout. 1:21, , 
Le cinquième jour , le laifferez repofer , & le tien- 
drez toujours couvert :. fi vous voyez qu’il feic fore 
lîche du corps & qu'il foir bien purgé, laïflez- le 
deux où trois jours fans. lui rien faire, s’il n’eft point 
püurgé après l'avoir laiflé repoler un jour feulement, 


. donnez-lui le breuvage qui s’enfuit. ARE veut 
Prenez deux onces de Mithridat, deux onces de : 


diacarchami , deux onces de féné ; & une pinte de bon 
vin blanc, le tout mêlé enfemble 8c le donnez au 


_.Chevalen breuvage , 8&c faut que tous les breuvages 


que vous. lui donnerez foient tiédes & le Cheval tou- 


“jours bien couvert 8z chaudement, .:.,,.., 4}, 
Et après qu’il aura pris ledit breuvage laïflez - le re- 
pofer trois jours, lui donnant chacun des trois jours : 


au milieu feulement , demi - livre de beurre frais en 


pelote ou pilule , les trois jours paffez faut donner au 
* Cheval. ce qui s’enfuit, & lui continuer toutes les 
_femaines.. ARRET Lune RFA mer 
… Prenez.une once de bon agaric , une once d'aloës, 


& demie ence de myrrhe.de levant, une de diacar- 


thami , le tout en poudre & trois quarterons de beurre 
frais , le tout mêlé enfemble & en faites pilules 8c les 


donnez aw Cheval , puis lui faire boire après demi- 


- once de cäfle , puis faires, pilules :& les donnez au 


À 


fetier de vin blanc, pour lui faire mieux avaler le tout, 


sh Autré Recette pour le Cheval pouffif. 


| D Bras lui-deux breuvages de trois jours l’un, 


faites comme s'enfuit. Faut prendre une pinte de 


…. vin blanc, trois quarterons d'huile d'olive, une ünce o 


. 


‘] 


# \T à a to Le Mie GE | : Ÿ: a RSR | 
VAR A LOUE Dane nn on 
daloës, une once de repliflé, trois dragmes de colo . 
_quinte, demie-once d’agaric ,demie-once de myrrhe, 
_ trois dragmes d’ariflolochie, demie-once de jufquia- 
me, trois dragmes de bayes de Laurier, le tout en 
poudre , demie-quarteron de térébéntine de Venife, 
un quarteron de miel rofa, le tout mêlé enfemble& 
faire un peu riédir | &c le donnerez en breuvage au. 
Cheval, & ne lui donnerez point d'avoine de quinze 
jours, &c l'abreuverez d’eau blanche jufqu’à ce qu’il 
is Sera bon de ne lui guëre donner à manger 
de foin, maïs lui donnerez dela gerbe de froment au 
dieu d'avoine, & le tiendrez chaudement après lefdi- | 

tes médecines & le faignerez du col fix jours après 
: ésSmédèecines, "17714 #11 do Le 
Ne "Autre Recette pour un Cheval pouffif. : 
‘ NB Aut premiérement purger le corps du Cheval: - 
© A Ta purgation fera compofée de demie - livre 
de beurre frais, une once d’aloës, den - once de 
fené, demi-once d'agaric, une once de caflonade , 
demie - once de cordiale, le tout en poudte, un quer- 
_teron de miel, le rout pétri & mêlé enfemble , & en 
ferez pilules &'les donnerez au Cheval: ROUE 
© Avant que de li donner il fera bridé deux heures, 
& après qu'il les aura prifes , fera encore bridé deux 
‘heures, cejon la! il ne mianñgera poirit d'avoine 8 ne 
fera abréuvé que d'eau blanche , & quant au refte du 
-tégime, on lui dônnera fôn ordinaire d’âvoine tous les 
autres jours; maisil la faudra un peu mouiller 8 le Che- 
val travaillera tous les autres jouts ; &trois fois le'jour 
Jui donnerez deux où #ois picotins de fon de froment 
mouillé comme du morrier , 8€ continuer toujours. 
| J'arépronvé cette Recette, & efttrès-bonne &rtrès. 
aflurée ; ayant faire avant qu'il {ot un mois 5 de à 54 
- femaines le Cheval aur4 le ventre aufi frais co | 
un poslain, & fans grands frais, ni grande peine, qu 


7 


NE | os 4 rue 3 | 
À Éd au lui dr ‘de. la gerbée. au lieu de. 
foin, fé la nuit qu'on lui. donnera du foin, 


CHAPITRE! VIT. 
5 eee pour. Les. grappés & poireaux. 


, N.B. ut, tondre le poil». puis lefpace de quatre 
| jours y. appliqueréz un bon emplâtre blanc, 
| 4 au dDOUL de ce “lui ferrerez les veines , quatre. jours 
après lui laverez avec du vinaigre chaud » puis pren- 

:drez de deux l’un une, .chopine de-bon vinaigre , un 

Én de couperofe verte, un Quarteron de noIx 

cale , un derai-quarteron de cantarides ; une poi- 
| gnée de fel ; le tout en poudre; & faire bouillir tout 
j enfemble ans un pot, 6c tour bouillant Pappliquer 

… fur le mal defdires grappes ; &t ce dans trois jours lun 
: continuerez jufqu’à ce: qu 1 foit fec , laiflérez tomber 

J'efcarre à loifir, 8 il euérira. Et s 1] renverdiffoit en 

‘coré quelque chofe, faut éncore appliquer le mêmé que, 


deflas ; ; toutefois étant guéri de cette préfente Recette, > 


« il s’en voit fort peu à qui ils reviennent : quant à 
- moi je trouve ladite Recette très-bonné. Fe 


Et pendant ledit panfement on ne mouillera point 


A jambes du Cheval. 
* Autre Recette pour..lés.. grappes. 


x 


Près qi e vous aurez ferré les veines, & fix jours | 
x | 


après 


igné de la pince du pied, vous lui tondrez 


le Fig 8z. le laverez fort avec du vinaigre chaud .. puis . 
LÀ ie la moitié de demi - fetier d’huile de noix. sl 


_ deux once de verd de gris. en poudre , & la moitié 
… d’un démi-fetier d'encre, le tour mêlé enfemble, puis : 


… lappliquerez fur le mal en le mettant rout froid. HE j 


ES Jefdites grappes ne fechent du premier COUP ; faudra 


recommencer de quatré Jours F ‘un : La reçette “ aheac | 


donnee j ( t Re LS er ch AU 
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4 on a Le à fe ur HE Tu 
Pr Récerie e ‘pour les’ grappes. qui 


{ 


Fi prendre une livré de gros miel commun ; 


trois onces de verd'dé gris en poudre avecide la 

. , fleur de farine de froment, le tout mêle enfemble en 
. onguent, 87 après avoir nettoyé lefdites prappes $ ap 
\ pliquerez lédir onoüenr , & banderez ledit mal, mé 

«me s'il” y dd8s poireaux: parmi “lefdirés 5 grappes il les’ 

| faut Een guparavaar Que d'appliquer ledit onguent, 

… ce s’il ne faur point eus Je poil; vous le continne-" 


Fez pal hs 7. de à À ou douze ; jours, de deux jours 
. Pan ju ju à Ce fus 

F. bonne. LAS Fi 

H ” ‘CH APITRE IX" Les 


à Re pour. ôter th fébror. il Fe 
Made &z meurtrir encore ; ‘puis prenez: dej herbe : ep= 


6 rez vin t-quaure. heures vai 8 après: le débande- 
vi Eu ny toucherez plus. 


Autre Recette pour ôter le -Fubrôt. | | 
N LB. F meurtrir ledit fubrot &t le Vi &t 
décharner tout à l'entour avec üne lancerre 
| médioeréthent ‘, » PUIS Aé Meurtrir encore, &'le 


NE oi ES res Fe Sins ST ee UNS DS nv are CS 
LES 3 : 


T Et he ere Die 


atones de ui banderez tedif füubrot que qüefois FTOIs 
‘heures, Lacur ue le bandérez lui rémerrrez encore un 


dit: Cheval étant à à) ‘l'écurie fera/Entravé quatre jours 


4 


1, 24 _ 


tot Eu Le HA eft très 


peu dudit rotoire-, &e le chafferez un peu loin , && le- 


des pieds de devant, & au bout des quatre joërs l'en 
verrez tous les jours à Veau jefqu' au ‘veñtre, &fi. 
votre-Cheval &ft dé ér prix êc que vous ‘défiriez 

que Le fabrot demeure se Ôté ne ne 1e ferez tr “ ï 


Ne 8. L faut prendre Sc ôter le poil hdi ro FT 
puis leibien frotter, ê meuTUr 3 ‘après le fort, fl 


 pellée Vefpineu, &c une poignée de el, Je tout prié. 
enfemble , & l'appliquer fur ledit. fubrot &z, Je laifle- 


a reçetrel ‘eff, très-bpnne. 


frottérez d’un peu de fel ‘après y appli ueré#! du ‘ro 


ur » A Lr : v Ç ATUR 
* À r — : À Te .* 
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4 ; \ #0 d At He 

ANR + Expert. NP | ns 
' vailler de blusi ‘d’un mois. Que l’on dife ce que Von " 

‘voudra , le repos lui fera néceffaïre, ot 0) 


Chacun fait qu’un Cheval encore qu’il n’ fait poine | 
inal aux jambes , le trav ail les lui fair enfer ; À plis : 
forte rañfon y ayarit fraétion par ledit fübror, cllés dé, 
‘ÿiendront plus groffes qu 'aupatavant à caufe dé travail: : 
© Le fotoire qu'il faut'appliquer audit fubrot fera 
compôf d'huile laurii, ‘de cantañdes, d’euphorbe, 
“&c d'orpin, le tout’ le en poudre enfemble enfaite / 
onguent, &z en ferez telle Sri He vous Mira Vi 
rle refte fervira ailleurs. “AE | A 
Faut avoir pour ledit rotoire un qhiafteron: d'hüile dl 
‘laurin & des drogues ci-deflus de chacune/une once, PE 
le tout bien mêlé enfemble en ongent. , 4 © | 


à 


Autre Reverre pour un Jubrot. 


N. B. A avoir meurtri 4 décerné, & picoté lee 01 

dit fubrot, comme j’ai dit à Le Recetteprés \ 
aie , prenez une tête d'ail & deux goutes de vi- :: 
maigre & le poids d’un demi éeu de couperofe verte, 
le tout fort battu 8c pilé enfemble, puis Î ‘appliquerez 
fur ledit fübrot, & le banderez'trois heures, puis 
‘après l'avoir débandé ne lui faites aûtre chofe{ {non : 
le gouverner comine jai dit à la Précédente recette. 


à 


D co CAES DRE A) 


\ TA. 


Recerre A Walandres HR 


L ‘faut prendre du, favon NOÏT 4, dir populeum , FAR | 
beurre frais , le tout mêle enfemble. , & en appli ‘1 
quer de deux jours lün für ledites malandres. | 


MRÔCE Airres Rover pour ls: Mèlandres, : LAN 
MrAut les frotter avec un peu: d'huile de fu ie où 
A lhuile de noix, ou de ne : maïs l’huile de 
“cheneyi el eft rèc-bonne, RAR OPA to + LADA 
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_L ce, & lui ferez abattre du talon defdits pieds le plus 


26. Re Le M A, 
HT do ‘CHAPITRE. ME hr 4h sr) 
| Recette pour un Chèval qui a les nerfs fendus €|| 
-ferus, & pour garder ledit C: heval de broncher. 
FX couper un petit nerf qui eftau bout du nei 
“dudit Cheval, puis prendre une livre de graïfle di 
 porc& dentie-livre de beurre frais, & autant de al4 
thea, &c autant d'huile de laurin, le tout bien mêlé &] 
battu enfemble, & en frotrer les nerfs dudit Cheval 
plufeurs fois » de trois jours l’un, & faites que les 
rs des pieds où ils auront ledit mal débordent en pin! 


qu ere poilible , le Cheval s *en trouvera bien. 
Ce nerf qu'on coupé au bout du nez eft très- 
ME Rre à couper pour empêcher aufli un cheval de 
fe charger top d’encolure & de. bronchqr, d'autant 
_ que c’eit où il commence {on origine , comme j'ai 
montré çi- devant en l'exarhen que j'ai def en ce 
 prélent Livre, S | 
“A CHAP ITRE XIL s 
Recerte pour un Cheval qui a les jambes enflées, 
| ne paroiffunt rien que ladite enflure. 
N:E. S Il fe peut ; lui faut ferrer les veines , puis 
quelque temps après le faigner de la pince. 
de pied ; puis Jui; donnerez un retoire far ladire en- 
flure , ou bien un feu leger , comme on verra 8T ju- 
gera être le plus expédient # »e Cheval s’en retour- 
nera bien. : 
. J'entends que la préfente recete foi appliquée. à 


ÿ ; un vieil mal, & non autrement. 


CHAPITRE RATÉ,» A 


 Recerte pour courbes & éPATVINs. 


._ N.B. TiAur ferrer les veines au- deflus au- Acffiel 


5 But janter du Cheval, puis donner le feu auf: 


aies St auxdits + éparvins ,-8r appliquerez fur 
ledit feu, po hoïre toute chaude &t. du beurre 1QNES) 


MATE EEE 4 RATE 
FE | Expert. c a 27. 
Jrdeffas ledit feu $r poix , puis quatre jours après 
Aidra adoucir ledit mal avec du populeum & beurre: 
|ais fondu enfemblé!, alors que l’efcarre fera tombée, 
Amettrez de la chaux en poudre, que nous appelons 
iblanc d’ Efpagne, & continuerez jufqu'e à ñ 13 de 
Hérifon. | 
TVA CHAP ITRE XIV. : | 
h « -Recerre pour les mulles traverfines. RER 
I B. *. ferrér les veines aux plat de la coiffe du 
Cheval, 8c après y appliquer autour du mal 
bare. blanc, qui fera compofé de bouillie bien 
pale. , & quand elle feraccuite y mettre dedans huile 
lolive un quaiteron , ou demie-livre de térébentine 
ommêhe ÿ le tout biéh mêlé enfemble, ‘puis fur un 
Implâtre lai banderez ledir mal , & ce de deux} jours 
l'ün l’efpace de fix jours, & après vous y appliquerez  ! 
jour les faire fécher, huile de noïx un quarteron, | 
lite d'ohve autant, & un quarteron de cire neuve 
aune , le tout fondü enfemble en are & fottez 
edit mal &c il guérira. 
a CHAPITRE KW he 
Remede pour faire emmiellure pour charger ur Qu: 
* cheval des quatre jambes. 4 
N. B. Au: prendre deux livres de farine de Ho N 
te ment , la délayer avec un peu de vin , Où 
d’eau 8 dns got où chaudren: , comme fon 
vouloit faire de la bouillie , & lors qu'il y fera dé- 
layé , ÿ mettre demie livre de bol en poudre, une liv. 
de gros miel & le ferez cuire 8e bouillir fur le Feu À ES 
ttrez démie-livre de poix noire, le tout remuer 
juqu’à à ce qu'il foit cuit & bien bouilli enfemble, & 
lorfqu’il era prefque cuit vous y méttrez derñie livre. 
de rérébentine commune , deux onces de commun, 
déux onces d’ huile laurin , ‘deux oncés GA 
onces de fang æ dragon, deux onces Le Que de laurier ; 
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SS 


| 28. On + M aréehat 
| deux. onces de bas deux onces de fhine de li | 
Ds tout en poudre une once d’huile d’ afpic, le toi 
, bien cuit, bien remué mêlé enfemble , puis en cha} 
fi es ledit Chey al: s’il faut ‘charger plufeurs Cheval 
audra doubler, felon les Chevaux que vous. voudre | 
À charger. Age ant | 
Cette emmiellurexell bonne pobr un effort dépaul | 
‘&C evaux &c pour faire créver les, javars & pou 
nerfs ferus, & pour délafer les Chevaux, & pou] 
J attirer les humeurs &c faire défenfler les grappes& mu 
les traverfines , & pour fervir d’emblâtre blanc. 
Lite CHAPITRE XVI. | A 
10 pour faire médecine à un cheval morfond : 
CFE une pinte de vin blanc , demie-livre d’huild 
d'olive, deux dragmes de rhul arbe, deux drag: 
mes d’ aloës ,.demie-once de fené , trois dragmes d'a4 
| gatic, deux de mufcade, demie - oncé de bayes. del 
| Lo déux dragmes de faran , demie-once de pou} 
‘dre de Duc, demie-once de cordiale , le rout en pou} 
dre 8c mêlé "enfemble. un quartéron de miel, le tout] 
chauffé dansun pot, puis le donnerez en breuvage 
au Cheval, | 
. Auparavant que de lui. pie Re RE î 
faut qu'il foit bridé trois heures , & trois heures après! 
. (ie jour qu’on lui donnera } il ne mangera point d’a- | 
 voine, ne boira que de Veau blanche & le tiendrez| 
. chaudément quatre ou cinq jours , 16e: quand on lui, # 
donnera fon avoine ; on lui mettra ne fois, une! 
once de fenegré dedans, | D > 
1, CHAPITRE, “KVE - | 
| Recerre pour, Je aireides pilules pourpurgerun Cheval. 
HAUT trois quarterons de beurre. frais , un quarte-} 
’.xon de miel, une once d’aloës, un quarteron. de, 
| cafonnade ‘une once de fencgré, 3: demi-once d'a, 
| guic, Je tout en poudre € Êt bien pét. ë mêlé Frenie 


A Pi Le 1lL AN Nes 


; & Gites les LÉ És dé au Cheval, 

lÉt pour fon régime de vivré faut faire comme à 
Tecerre précédente. tu 

Sie à 'eft un ai Cheval né lu lui faue donner qe ls 


| ecetre «pour faire des pilules pour:un Cheval. qui 
FE) PET ME coule & + efe morfondu. | 


ke Ant prendre demie-livré de beurre pas >uñ 
À . quarteron de miel rofä, une once d’ aloës, 
ile once de fené, trois dragmes de rhubarbe’, ‘deux 
ltapmes de colloquinre trois dragmes de baÿes de 
hurier, deux dragmes de fafrän, uone one de cordials 
În quarteton de poudre de Duc » le tout en pou 

| 


‘Br mêle enfémble , avec deux onces de mythridar 4 


Mn faites pilules, aprés avoir le: out pétr êc mêlé : 
lé donnierez au Cheval: Cette: recetre purgera 8e Rate 
lérd' le Chèval. Pour fon répime < de vivre, faut faire 
jbmme aux recettes précédentes.” si ': 
Si c'elt un petit Cheval’, lui en faut donner les deux | 


Ra à proportion, de fà ‘force 8e rt au 


&$ 


le 


fl k 


L | Recerre pour urL. Cheval qui a le ventre alteré, ÿ 


nife, “deux oncés de mythridar, deux oncès de cafe 
réparée , demi-fetier de bon verjus , le tout mêlé 
enfemble dans un pot 8e le faire ün peu chauffer &e. 


D 


tiédir ; puis vous en donaërez ur breuvage au Che 


| Exp ere. 2 1 


CHAPITRE KV d'a A Lt 


CHAPITRE XIX ss | 


7 Ous prendrez une pinte de vin blanc, une livre. 
d'huile d'olive, ‘une once de tétébentine de Vez 


Gorain DDR ar = RAS AR EP RLRE DmT E 
LE eV TS SE Ep ue " 


| de D! r \ A" 4 ne " À \ { NT ENT L LE sat NP 
He : 


Æ 


fa, &e le tenir chaudemient cinq où fix jours. Pour le! | 


ie. de vivre faut faire conmmeaux feceltes précéz 0! 
MAR Si c’eit un petic Cheval, lui en donnerez les | 
dix Flers , 14 À PrOPORTOR ; comme ditici à #7) a 


" 


Ÿ (o 


1 


à ‘à once tite bons le tout battu enfemble, puis e 


| X latte LX 
? LE Hé] # “y + ES 
7 ? ? k ; 
Ve f w” AL 
or La = 
h ie | É 


LOE 


EPA 


j 4 


14 


f 


K 


Ke por tout. enfémble , puis le donner. en breuya € au 


Le Maréchal Al _.. :) 
ae CA PITRE XX je : 
ie Cette pour un Cheval qui a A ou germ 
*Aurprendre une peau de mouton, la mettre dell 
fous le goûer du Cheval, & tout à l’entour du m: 
pour lui ténir la chaleur ; : puis prenez balñlicum é 
 vieil-oïng , althea , de chacun un .querteron , & un 


X, 


frotter! le mal, jufqu'e à ce qu’il foit pret de percer, 8? 
quand il {era pércé”, 1l faue mettre tente de bath F 
“pour ‘trois ou quatre Jours , Je l'achever de panfel 
avec tente d'Ægyptiacum juiqu’à ce qu’il {it gueri 
Durant la maladie du. Cheval , le faut craiter. de bail! 
foin & de fon de froment, l'abreuver d’eau. blanchi | 
Sc le tenir Chaudement, : 
A AE € HAP ITRE XXI 
… Recerre PO faire un arment à un. Chact PT 
N. Pr j'Aut prendre une demie livre de miel rofat, 
nu de la mie de gain blanc raffis en poudre & | 


Pa 


‘én mettre dans ledit miel , avec demie once de muf:|! 
cade, demie once de. cordiale , & demie once de ca- 
nelle ,.le tout'en poudre &t.bien. mêlé enfemble, le 
mettre dans un,pOt avec un. peu, de vinaigre rofats | 
. &'en donner : pluie urs fois à rongèr au “Cheval vu | 
à bour d un nerf de bœuf, & li donnera appétit: cf 
Ur CHAPITRE IR LE | 
Recette pourune médecine confortative à un, chevoll | 
:N.B. F'Aut prendre une pinte de; bon vin, ‘blanc , 
F une once de fucre. candi , une once de ,ca= 

| nelle, demie once de clou de girofle , trois dragmes, | 
| de fafran, deux onces de caffonnade ». le tout en 
poudré 8z deux once: de mythridat, un quarteron de 
As rofat , Je tout mêlé & ticdi eh le feu dans un 


: Cheval, le tenir chaudemenr. Sere bon auf e "1 
… Sonner de d 'arment CI- -devant é: rit, 


Ê 


| Fans KXIIE 
nos: Récetre pour un chyfiere pt 


or. “ou trois ‘poignées de caémille : Ê de Puné ‘des 


miewrez demie livre d'huile d'olive, une chopine de 


verjüs, un quatteron de miel , 8 deux onces de 


cafle, le tout mélé enfemble & demi cho as 
vous donnerez au Cheval. À à 
Ho rt LOCHABITRE KXIVA pe HAN 

… Recette pour faire un clyflere rraignenr € & ra- | 

> fraichiffanr. th À 


N. B. * res prendre même. décoëtion. que des j 


une pinte &c la reoidir, puis prendrez 


üne pinte de lait de vache | 8 mélerezles j jaunes de 


trois œufs , Je tout enfemble dar iédir ». À sn le don- AU 


netez au Cheval. 
Ce dernier cléftere ef bon pour ré tretiathet ün ché- 


vel qui fe vuide trop , cette! maladie de trop. vuider 


s'appelle proprèment Etingalle » &x elle provient du 
manque de forcée: ‘6x défaut denature. S'il ne e reflerre 
Le un clyftere faudra redoubler. ae ete 


“X Le 


CG HAPTER BAM. Uno bo M 


 Recerte pour un Cheval qui. & de k 


N B: “F Aut prendre pour les premier: appareils de 1 


mie livre de graifle de porc, autant de vieil. \. 


joins 8 autant de baklicum , le tout bien battu. en 


femble , & en frotterezle it plufieurs fois, jufques à “à 
Ace qu %] le faille : C percer ; êz quand il aura été percé ‘1 


Aux -prenners : apparéils, “mettez des tentes d’ ohgnent | 


Blanc, che cites con snpofé d un quarteron de tént ame 
De LA Joue 


1 . F £ NEA 


<< 


| 68e) | Expert. D Doi Le. Du 


(trois herbes en ferez bouillir avec de l’eau trois poi- 
nées , quand elle aura bien bouilli vous la Er x 
de un linge énviron une pinte dans un pot, puis y 


N. B. RE prendre trois poignées d'herbe, et 4 | 
lée apparitoire, Ou trois poignées deméli= 


500 2 


* 
uk 
| 


fe 


à as pren jufqu’à ce qu'il oit pueral QU | 


PR ne 


ss 
: 


en en SR Pare D SERRE - 


A 


fe AN DD TER 26 et DST NN Su STE SR in 
: 


. tine & Hoile Voie. le rout mêlé. Ltubles RU : 
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Et aux! autres appareils d’après ÿ mettrez tentes 


fs CHAPTERE:-XRVL {4e pu 
| Rinddl pour un Cheval qui ef épaule © erttr divere | 
NBA Barez le Cheval fur: le côté qui n’eft point! 
LA bleflé , puis liez la jambe boiteufé avec 
‘une plarte longe , le, bout de ladite platte longe 
fera lié ,à quelque arbre ou pilier, diftan à du Cheval 
! de deux jambées & fort près de terte. Étausmilieu 
de ladite longe ÿ aura quelqu'un qui fera. un :MOU+ 
Hiner avec un bâron ; tournant au milieu de: ladite lon 

pè peu à peu, & cependant un autre homme avec 
He l’eau Faiche de fa main où bien de don pied tour 
* nud frottera de toute fa force en: appuyant 8, aval 
: Jant au bas depuis le haut de ladite épaule jufqu’ à la 
_lpointe d’en-bas de ladite épaule; en ce faifanr Vous 
reméttez. les o$ des. jointures qui étoient démis & 


| après qu'aurez fait ce que deflus, faut: faire lever de, 


Cheval le plus déucement que pourrez, puis le faignez 
‘de fi jambe malade & lui mettez un patin à l’autre 
pied, La entraverez des deux, pieës de devant, LS 
| jours au:moïns fans qu’il fe couche, chargerez 8e. frot- 
rerez ladite épaule ,.&c y mettrez de bons emplâtres. nes 

Et £ voyez ladite épaule de deux en trois. jours lun, 


Fi: … efpace de douze à quinze jours , &c après lui Ôterez. 


ledit emplâtre avec bains @& étuves faices de bonnes 
herbes, & quelques jours après lefdirs bains , lui 
frotterez. Jadire épaule de quatre. ongüents chauds 


| encore quelque efpace de jours , & 11 guérira. Je Pai 


1 FROM à. cinq Ou fix Cheval ss, à mr fe 
El ‘Autre Recette pour le méme. 
(NE Ori ue le Cheval'eft boireux de ta Le 
4 ’épaule, ileft bon de le faire nager y Puis le\ 
fin &r l'entrarer ges deux Fiaus de: devant \ De le 
… laifler: 


M, 


le 


1 6 # 1 i Fe xperts * | V + 34 
ne Ne trois jose fans coucher, pendant Nas 


 & à rebours poil cafrottera |” épaule « &c le poirral bien 
for £ lPetpace de denie-heure : le lendemain on fr OELETA 
| demie-heure fculementladite épaule fans ven 

metire 5 & continuerez de le frortér toujours Fef, pace 
LE huit ou dix jours : quant à l'huile d'olive, de trois 


jours l’ un, onen prendra un: quarteron our Ÿ ap. 


pliquer en frortant les autres jours à ec ; &c au bout 
de huit ou dix jours l’épaule fera enflée julqu’ au ge» 
nouil, vous dépraifferez toute l'huile & y. appKquerez 
une ‘charge de reltraintif , y ajouterez demie-livre de 
ébentitié commune pour le mieux faire tenir, ê 


& le lendemain & les autres jours d’a après ÿ au ieu ï 


d’ôter ledit reftraintif, prenez du vinaigre &c étuvez 


ladite épaule par-deflas ledie reftraintif &e un peu de 


poil tombera peu à peu & lors l’enfure n y {era 
plus &z enverrez le Cheval tout dohcement à l’eau du 


commencement , 8 il gnerira, Cette recetteeft très. | 


bonne &c approuvée, & coûte peu. 


Pour le Cheval entr’ouvert , le dernier reméde. Cr : 4 


dé lui broyer Jépaule, & lentamer à la pointe. de 
Veépaule & y appliquer une omie e de cuivre our feton 


pour lui atnirer les humeurs * êc lui laifler L Re de | 


onze jours ou environ. 


D Nu CHARÎTRE: SOXVIL. 

Recette pour un Cheval qui a une maladie comme 
… folle fe donnant de la téte contre. les. murailles 
‘ © eff comme enragé. fa: 


N. B. F: Aut prendre des boutons We fer & les RbèuE 


fer tout xouges ; puis fairé avre le feu ua} 
trou au haut du front du CH eva], &z au-deilous du ; 


per CE de rio où Fan. le crouper ; puis QUE AMIE. 
Le 


(à APE 
LR 


temps on frotera ladite cpaule avec de l'huile d’oiüve 
eulement. Le premier coup on prenura démie- livre | 


AE 


# | . sgalbanum, dernicliyse de noix grafle , demie-liyre dé 


Vt. 


nn NE Le M enr ASE | 
trous avec ledit feu au travers du col dans la crignière » s 
à favoir, deux d'un côté & deux de l’autre, puis 
| ladoucirez lefiits trous d’onguent rofat , & faignerez 
edit Cheval du col 8e il puérira. Cette recette. eft ap- 
te On appelle cette maladie ver-coquin, & les 

aliens l'appelle Vernis cœne, à caufe qu #1 s’eft 
| trouvé quelquefois le long du col $ du crin entre cuir 
& chair, un ver vif, qui a la pointe de fon bec für 
‘le trou ae Ja cervelle du Cheval ; & lors qu'il vient à 
mordre la cervelle il’ Le fait mourir enragé Le prin- 
Gpal: rernéde pour ruer ledit ver eft la recètre ci-defls, 
- parce que les boutons dudit feu Le &c le tuent, 


13 CHAPITRE XXVHT.. ù . 


. Rectree pee an Cheval boretix. a À 


[4 


.B. vAnt de nager le Cheval où faire tirer une 
À  épine de la hanche, dont il fera boiteux 
puis te faih gner de la cuifle, & le chaiger plufeurs fois 

une borne emmieilleure grafle, & mettre un patin 


à l'autre piéd, & qu l ne fe couche point l’efpace de 


doufe jours au moins. Er après ledit temps le faudra 


à Dot &z bien nettoyer avec de bons bains , &c s ] 


1 4 
#7 


: n'eft guéri , lui faudra : appliquer fur le mal un cetoine 
ue chaud. | 

Lequel cetoine fera compofé do dé ivre a 
_poix noire , deux onces de maflic, un quarteron de 


x 


… térébentine. , de tout fondu dans-un pot enfemble &e 

+ demi chaud l'appliquerez fur la hanche & croiféé 

des reins dudit Cheval & au bout de huit à dix jours$ 

“Via ft puéri lui Oterez ledit ceroine & en frotterezie 
- onguent chaud , leqnel onguent fera compofé dé 

emié-livre e de graifle 'ée porc, le tourmêlé en onoueni 

… ten frowerez ledir Cheyal. La recette ef bonne. 1 
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D eue. nr: 
nt ii CHAPITRE KXTE. 1h 4 
| Recere four faire: venirle Boyau au Cheval, péurvi 1 
+ qu'il foitijeune | 
_N. B. : E Cheval a auprès des bourfes dé petites 4 
4 cordes « qui lii tiennent depuis. les bourfes Ë 
à Mae au dos du ventre ; favoir une de chaque côte, 
quelle faut rompre avec le: doïgr : , Chofe qui fe-fair | 
fort aifément à ceux qui l’ontprariqué , &c quand vous 
. Kesaurez rompues 11 faut frotter Ÿ endroit plufeurs fois | 

avec beurre frais & APT mèle ur ce. 
fait le boyau lui viendra & | 
Nos OC TAPITERE XX: the 
; Kecette pour plaies arrivées aux Rue 11 
N. E. Far prendre une once d'huile de vers, k 
deux onces de térébentine , neuf Oncés de : 
hi. le tout enfemble; en a ae far la plaie Se. 

| elle guérita. à. 

PE CHAPITRE XXXE 0 0, Li 
Recette pour un Cheval qui a la vue chargée, : FA 
N. B. F7" Aut ferrer ies sa veines du larnrier puis | 
au-defous des deux lui faut faire deux cau- ‘ 
têres ; favoir , Jui fendre la peau , puis la décharner 
 jufques auprès des yeux, 8r mettre chacun un tuyau . 
de plume OUREe À demi par lemilieu, puis plu/eurs 
fois le jour le: faire purger avec Île doige, & adoucir : | 
… Jefdires plaies de populeur ; &z laverez les VEUX trois 
|. foisle jour avec de l’eau d éciaire 8c du ; jus d'herke | ! 
appellée de l’Ache & que! que q qdinze jours après li: 
 Oterez les tuvaux de: plumes, & Jui daverez fouvent | 
les yeux d’eau fraîche, le fémiéde SG trés-bonss | 17 
Autre reméde pour le mal des yeux qua font chargés" > 
wi B. 8. pDRenr du camphre ou du fel ammoniec ; 0ù A 
| du fucre candi , le tout.en poudre , l'un des 
À ‘rois font bons, & en foufléz trois fois-le jour dans | 
| l'œil du Cheval; le #1 ammoniac cf le meilleur, : 


A 


ES Pret } RE Fa 
a PAC CIRE En Es Mahal. | ue 
Autre Recesté pour un Cheval gui a eu quelque | (Al 
| comp fur d'ærl | 
à: B* Hi faigner le Cheval du col & du Lie. 
du côte qu'il auré eu le coup ; puis prenez 
de r eau rofe 6 blancs d'œufs, 6e. battez lefrout en- 
femble, &'en. Étuvez plufieurs fois l'œil , Le y mettez + 
| tout l'entour du refraindf plufieurs fois. | \Ér quand : 
il fera un peu amendé vous continuerez plufieurs fois 
le jour à le batiiner &. étuver d’eau fraîche: venant du’ 
puits jufqu'e ace ce qu'il doit guéri, s il demeure quel. 
et blincheur, appliquez - ci Fine des pe a de 
Ja: he vtH TéCérte ne 
de D na (CHAPITRE XXI. Ca 
pe Recette pour un Cheval encloué. 
‘n B. Q Esrôr c que. le Cheval eftepiqué faut tirer mn 
3: chou ,s & prendre un peu de crin de la queue 
ne Cher al & SZ l'entortiller à J'entour de à pointe du. 
cloud, jettezle tout dans le feu, 81 ne fera point 
boiteuxÆr pour l'heure ne’foudra rc mettre de 
“cloud au doi de se pi que. 


| 


NCHAP HUE XXE. F ne 
|“Recer pour les ai s che eelers Er Four aneintes | 
ek ei Jourdes. 


5. B rt molifier Ge adoucii les pieds dé oheva à 
A de bonnesremolades , puis le defbler &e lui 
: dome les calins pour Li, ke rois Solors que lui 

aurez raffernh ja fole', tiendrez lefdirs pieds £Tas , 

avec onpnent rofat , Gr quelques re: 1forcément dans 

defdirs pieds QU il duetEras (7 

ne | CHAPITRE XKXIV. M 

Recette pour ur Cheval qui a forme fur le fabor. 

Ne B. À ie defloler le pied, mais lui laifler beau- : » 

coup faigner ; puis l'ayant étanché prendrez ‘ | 

“le linge large dé trois doigts ». 8x fcrrerez ladite forme ! 
É bien fort l'efpace de deux jouts pour. la renvoyer ‘3 
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n NS ELAR, U7 2 Ut + % / 4 LA 
# » dl 4 1 « ni 

NA ; k d ï 

SR “ f 4 : à 4 < À Î 

K Ta À 7 { J 


| GE 
k ü ' 


Expert. : us 37. 


don ellé eff venue. Er elle ne de guérira pour le dei | 


Lier > après que la fole fera raftermie , faudra donner, 


un D -ou le feu {ur ladite: forme : ; quant à roi 
l'je trouvele feu. meilleur pour le onérir quele TéLOiTe » 
aufli j'obferve qu'au bout de’huir Jours que je Jui ai 
donné le feu, lui. Faut nettoyer la plie avec du vi- 


: Rene chaud | x PUIS, prendre deux onces de noix de. 
ale, deux onces de canrarides . deux ones de cou | 


Éetofé verte, le tout en poudie' &r mêlez énfemble NI 

(Se faire bouil 1e ATH demi {er ier de bon vinaigre , Sa 
À 

tout bouillant 25 sHouet fur! le mel, 87 de HE jours 
Pi 


* l'un faire le fembiable!, en, trois RE ladise f orme 8 "en 


es ira en poudre ÊT fera ] a “a val ÉUÉTL NL à 


fe Recette pour mal de Di où il y aasde graife CEE 


CH APITR AUX NU 
Ælandres tenant au. petié pied UK, 
N. B. @XE ceft par clou de rue où enclouûre ou de 
Dr bande éc que l’on loir quelquefois COn- 
trainr de le defioler, 1 le faudra. faire, énaprés: ae 
bonne: our Hautes ; it étant fait y appliquerez {ucre 


} 


: 


A 


* 


blanc Avec huile rofat mêlé enfemble HeAines 2 à ce que it 


les flandres 8e 08 de: graîfle foient pourries ; 6 apres 


que la. plaie féra vive éc PA appliquerez huile de 
|) chehevi tant fit peu cnanf'ee , le € héval puérira. Le 


! 


reméde eft très-bon. Er autli pendant que le rte 4 


‘y mertreide bons refraintifs auvour du sl f 


(CHAPITRE KXXVL- L 


:Rrvoctte pour les laimes.. 


dsfoler le pied de ladite faime étant 


| fendue jufqu'au poil, lui faut ferrer la veine dans le 
boulet, puis lui donnée le Feu lé long du poil fur la 
dire faime êr.le bourfer de beurre 6£ poix noire : l'ef-. 


carre éans, rombée i ajouteres Bevpéaque RoëT > 


Et 


N. B. 2. Gi g proviennent d’une he pero one 
X faut 


FI Fe 


- 


SAR ” | + 
F | F2 


sr ‘JR Maréchal Es “e 


“juqu' ace qu “Le formé ro nl de nouvelles 


-nes & tenir toujours gras d'énguent rofar ledit pied , 


& elle sav alera 8e guérira. : Ces maledies - là font ur 


Lu longues. ue 
CHAPIT RE XXXVIL, 
Recerte. LR faire Egyptiacum noir. 


N. B. He prendre deux livres de gros miel, un 
quartéron de verd de pris, un quarteron de! 


noix de gale , un quarceron de couperofe verte , Le 
tout en poudre & melé enfemble dans un por de terre 
neuf. s le tour faire bouillir & cuire, & loriqu? il com 


nencera à bouillir, après l’ayoir bien rermué l’ôterez 
de deffus le feu & ia lsifferez rei roidire 3 : d'autant que 


file laifiez top bouillir, il deviendroit : rouge & n'en 
He pas fi bon. Cer Fey ptiacum noir eft bon pour 
faire réfoudre la come du Cheval lors que la matiere 


| aura monté au poil, & auili pour faire reformer la 
corne du Cheval lors qu’il aura été deflolé , dl ne lui 
‘en faut mettre qu au troïfième Free après le deflo 


lement, À 

Der CHADIT RE XXXVIII. LAN ue 

| Au, re Recette pour frire Egypriacum. 

; N. B.: } Renez deux livres 45 gros miel, un quar- | 
JC véron de verd de gmiserrs poudre , NE on 


ces de lise verte CG un peu de : ajets, le tour 


mêlé enfemable dans un por, & le Éine ions dore bouil- 
hr & Cuire , puis le laifler xefroid'r. | 


te CHAPITRE. XXXIX. 
Recetre pour airs rémolade & réconfortimene pour. 
A ta ‘les pieds fortbartus.. 
x: B. YpRenez un quarteron. de fain de porc. ; un 
| HE quuteron de:tar. , demi- quarteton de poix 


2 pue, 8 demi-quarteron de rérébentine, le tour fon-. 


C1 ce mêlé séfemble, 8 emphr les pieds du Gheyal, 


À 


AU EAN anale NUE AS SRE MR PE KT ne, 7, FAO AA D 
AT ASMESN | Expere : EP 
8e lui mettre Ge la corne bonne rémolade , ; puis Un 
aifler den que | ou cinq, ae RMS aa 71 


{ S ae NE } 
ET CEA 


+ 


D CHAPRRE ÆL \ a ” 
| Recèwe pour faire. un rétoire.… \ 


| frs prendre un quarteron d'huile Jaurin, “ne 
quarteron d'orpin, demi-quarteron de cantarides As 

_demi-quarteron d'Euphosbe ; , le tout en poudre. & 

| mêlé enfemble en faire léditinétome. } 17: 0 0 


la “CHAPITRE MEL. ï 


| Recette pour faire un onpuent à } faire venir le corne 
daupieds des Cheveux. 1 


pi pis trois livres de graifle de porc, | deux. D 
de fürpoint , une livré de téréhentinie. demielie 
vre de cire jaune neuve ;'trois querteront d'huiled'o- “ 
k live , le roux mêlé & fondu enfemble &cenfarele 
dit ‘onguent & en frotter le ied fur le have cu fa: 
| bot aprés le poil Seulement. - PR A EL 


| à * + Nue 
[TS | Aire Recerre pour le même. AE 


PAPNE 


EE à prendre du fareau plufieürs poi ignées, autant | 
d’iébles , le tout bien pilé enfemble, 8 prendre NS 
une pinté ou environ de ; jus, trois livres de fuif de. 
| rhouton’, une Hyre de térébentine, une hvre d'huile 
* d'olive, dérñie livre de cire neuve , le tout farebouik | 
Br enfemble lefpace d’un quart d’ heure , puis le laiger 
| refroidir &t en frotter les pieds! du Cheval: » comme: 
left dit en la recette ci-defis. TP et à 


DU \ j 
?4 
f : 


3h ï 


| Le Fr IR des Recerres de. Nicolas Beangrané. ne à 


à Lx 
ot toutes (chofes vi non dé Dieu foie loue: it 


2 à | À bé à ï ! x À 


do érs \, ; AUDE TT } Er à à # er 
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où RÉMEDES POUR TOUTES SORTES. 
de 8 fx dies des Chevaux. 
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Réilee de Livres particuliers} écrits de la main. 
dé plufieurs Ecuyers tant dns Saints Peres” 
Tes Papes, que les Empereur, , Rois, Puit “ 

PA autres Seigneurs. PANNE AE TES 


A pe tout pour l'utilité du Public. :\ 
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2 Al CHAPITRE PREMIER. 


KI 


+ Pour à coup donné Ou heurtermentt a a l'œil d' un 
| Chevel > Ou autour d icclui. 
# | f Ë ‘ j ’ | ÿ 


Li 


Lu 


» Our coup donné à lan Cheval ou qui if Lit 


ki “heurté, s'il n’y a cle ou fane, 

| l'Lavez- lui les yeux d'eau claire fro de venant du, 
Au puits ; prenez goinme 4 de lierre, autrement du Cumin 
È ‘demié-onc'e, à en faires faire poudre. Après prenez 


4! une herbe appellée Eclaire, aursement Celhidoine : 


mois poignées & en fous jus, dans ‘ecocl meurez à 
| | incofporerez ladite poudre de gomme L'ptis avétune 
4 plume d oÿE: Jui en métirez dedans les eux, 16e ii 


£ 


Î 
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rorterez ? où 3 fois-le jour ; tant que Deloïv féra Gas 


Er A Fe 


d'au t 
(A 


1 ‘ Mr 0 Paper à PR 
1 te pour êter ta‘ contution d Reut coup lon prendra À 
Cire neuve troïs onces $c poudre ce Cumin demie : 
Me : mêlez 6r i incorporez de tout enfemble, & en 
frites oïignement ; duquel en mettrez fur le cuir rouge, 
en façon de cataplafme ou emplà tre ,  Jequet niendrez 
tant que fera befoin fur lédit coup Ëc &e contufion, ” f 
fi GPA PE DIRABAPES re ES 
‘3 Pour engraiffèr les Chevaux, 
}Reémierement, pour Orer les prcfies feomes di” 
Æ fans corrompu "8 morfondement que les chevaux ! 
& bêtes chevalines ont dedans le corps , qu fonrcaufe? 
& motifs de les”Füire devenir maigres, pour ce Fran 
tant qu'ils les ont dedans le corps ils ne peuvent pro- 
(Hiter ri amander : donnez-léur du fon de froment fair 
& cuir en la forme & maniere qui s ‘enfnit. Prenez 
Lplein un chaudron d’eau le matin à quatre heures, &  ‘ 
en fairées bouillir, & ainfi que ladire eau bouillira ; pre- a 
| Fe pour deux lards de fon où de bran de froment z 
e jetez dans ladite eau ainfi bouillante & Fy lifer 
dedans l’efpace d’un demi- -qQuart d’ ‘heure, puis 6 Ôtez led. 
Hon dudit chaudron, &c le donneréz & prefenterez ; auch a 
ch EY al au matin avant qu'il fois érrillé y Sc ce pour iu 
aire manger le plus chaud que l’on pourra; dde Veau 
où ledir fon aura bouilli, l’on abreuvera ledit Cheval 
(quand L'heure fera, le tenant en lien & écurie chaude 
bien couvert, mêmement , fi c'elt en Hiver. Ft fr 
c’eft en Été, dure modérément’ chaude ; &7/au foir : 
Duel avec {on avoine la grcffeur d’ un œuf de la 
oudre ci-après déclarée, &e continuerez de ce faire 
ne detrois on quatre, où fix ou huit jours & felon 
que l’on Douyer que befoin fera. Car ledit fon fera 
pre paratif des s fufdites groffes humeurs &r, Me Lo 
gi} poutroient être aù CoÏps dudir Cheval, &e les moi. 
1 £ préparera ; doncfera canfe que plus facilement, 
qi ladite are ci-après déclarée, arrachera , attirera, Se 
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“4e Ai Le Marécha} | Rs 
He groffe opération à à Ôter 4 aies man | 
.vailes humeurs , laquelle poudre & Sent AE à :| 
Prenez poudre « de cumin, fenegré fc en montant | 
où fiéiéos , noix mufcade ! ‘clou de girofle, gingem-\ | 
bre à graine delin, de chacune. deux onces , foutre vif. | 
fix onces,, faite es. an tout poudre, -de liquelle vous en | 
À . donnerez comme dit eft y tous Les Lois avec {on avoine. 
| après qu’elle aura été bien  nettoyée , tenant ledir 

1e Aie ou. bête cavaline toujours chaudement 8e bien. | 
| couvert <n bonne écurie chaude & médiocrement, | 
comme dir eff. Ag 
Puis pour l engrailler. à quand ; iliendra de boire 
après que lui aurez bien avalé le. poil , frottez fous | 
le ventre & lavoir couvert de fa couverture, donnez, 
- Lui une poignée de froment devant lui, Et aprés q quand 
lui donnerez {on ayoine, mêlez-y deux poignées de 
_ graine d’ertie dutant. fepe: à huir jours, les nourniffant | 
au refte de, bon foin à & axqne & le PR & far | 
*. tant bien. Ge dé | 
EL ER DRE | CHAPITRE IL. F 


RU AR | Pour morfondures: * 


pass faire noue la morfondure ce qui ef dir en l’ar- 
ticle précédent, où il eft parlé pour faire vuiéer:| 
les grofles humeurs , corrmptionsr &e moxfondemens. | 
: du corps düdit cheval Ê faire le contenu juiqu' à. ce 
quil pasle de ui donné g graine d’ortie pour. L'eng rail, 
. Yer ;-6ax pour Ôter ledit. mnorfondeinent s fic [are Si) | 
à à y. font très-bons Se propices ; en leur donnent 
aux, po hautes, façons & PEUR GER N GO! su die, | 
ne | CHAFIFRE IV. 


Ü LYS 


4 Poz ue L7a toux. Ne AA 
TL faut PA un de val qui, < la toux iii à | annef du 
‘fon & LU sa ue ç qu'ils feront vuider & Évas] 


. + F 4 A 
L: M 4 
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j Mine ae Fons Li or ”. 
Devaer le fondement du Cheval pluf eurs cas qu Aa 
édans les membres intérieurs - qui ont caufé ladite. 
ux. Et après que lon verra qu'il fera purgé dedans 
lcorps , l’on lui fera de l’eau blanche affez chaude 

ù ui fire boire. Mais ayant il faut avoir un bâton 
ù gros d’un pouce & plus long. d'un pied, enve- 
ippé d’un drap ters en trois où quatre doublés & le” 
dre en façon de baillon ou baillor de bois, lequel On |. 
lortera très-bien d'huile leurin, puis on mettra ledit 
tllon ou baïllotainf enveloppé ‘de trop frotté d'huile 
jarin , en la bouche dudit cheval, comme fi c'évoie n à 
1e bride ou mors , fera lié 2 à une core, par-deffus les : 
filles en façon c dé bride } avec laquelle on fera boire 
dit cheval ; &-quand il aura bu on lui laifera mâ- 
her ledit sord afin qu’il tire la fubflance de ladite 
Mile laurin, puis quand il aura bu & Jui voudrez don-: 
ër fon avoine , mêlerez avec icelle grofleur d’ un vi 
Ufde la poudie qui s'enfuir. |  "(° 4 
renez graine de fenouil quatre onces , graine. & Fe AU 
ré deux\ônces , Garpamoni une once , faite lé tout 
poudre non trop déhiées, afin qu'ilne hi fouffie en! 
| a fon avoine ; | & PA tenez bien couvert. & en A 
phne écurie chaude pour tant de vue as ren ri 


CHAPITRE I * 
Pour la Morve. ua 7. 


Ÿ 


D Our het, MOTVEUX , “prenez un rs & l'en 
2 veloppez de drapeaux , & le fronerez fort defayon | | : 
Dir,après mettez-lui aux narrines aFez avant deux où | 
Os fois Le jour.\ Autrementprenez grains d' une herbe Ÿ a 


pellée Pardoacenta & lui en donnez au foir deix 
intées à ere avec fon avoine LOTUS 


ne IA 


à P Our cheval qui a 1 Gourme, prenez huile de lan 
É AL © {' Qù Va ÿ# ù ? X Ë #) 


\ : À Un rte à pe * ; ei 1 | Î { à pA ‘| 
FL us Peel re el 
Rd CRM TE Rene) dress 


ÿ “ h} (k < A, DATE # P PA ; dif Lt fr 74 À ES Fate à LE TE bi 
secour dr Gourme. | 


rin, Oignemenr, d'autre oignemnent d'Agripe au 


tant d'un que d’aurre, & méêlez le tour enfeble & 
{rotrez tous les foirs la gourme dudit chesal,, puis l'en 


.. veloppez d’une peau dé mouton avec la laine; &e certe 


médecine eft meilleure à faire en Hiver qu’en Eté: 
. Pource que les cignemens {onctrop chauds, &z en Ete 
. «Oufieu d’iceux oïgnemens chauds , lon prendra Oigne- 


{| mens d’autres deux onces ; trois o'onons de lys cuits | 
1, vain de feigle fix onces , finviel > byflope humide 
| demie-once, du tout en faire oignemenr duquel Por 


 Îuwimettra unemplâtre où ancre cataplaime fous a vor 
ge, avec de la laine lurgé., où bien une peau dé mous 
fon avec fa laine furge ; pendant icelui. remps l’on lui 


, 1 .… peut fouffler aux nazeaux une fois ou deux’ le jour 1e 


à 


AE Tee /} ne 5 ë Fra 4 ï 
Lt P Our guérir chévaux quandls ont Avives, prenez 


groffeur d’une noix de poudre faire d'Euphore & dE: 

… Jébore noir, aurant de l’un que de l’autre ou bien lu: 
mettre avec une plume avant l'empanon dedans les nas 

.… eaux, de l'huile laurin en quantité fufofanre ,lefquel 
pe les poudres, & huile laurin feroient caufe de lui faire 
lui jétter partie des himeurs d’icelle fourme parles rio 
: ztaux, en lui donnant en la forme £ maniere que ditel 


AM Le cHantERE: y te vx 


Four, Avives. 4 
fiénte d'homme chaudement, &r la mertez aves 
une peinte de vin blanc, puis la faites boire audit chès 
Val Sr'avale; par une corne : aprèsmontez fur le-chés 
 Valquiales Avives, & 1e trortez Ge Sroppe tot: l'efs 
7 pace de deux heures ; pins le mercezà l'écurie 80e 
. \#ouvréz très bien »@nelui donnez point à manger de 
” d 1 Ie “ ù ENS ir ne 


FE 


x 


+ GR 


mL: f He Fou À NET JAN Do: 


fi SE FE. * 2 ne Fr" 4 F à 
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eux Ou 3 heures après. Laffe#ile renger fon frein, : 


bâtrez la liticre fous lui pour le faire Difler, ce‘faifant 
cheval gnérira ; Ou bien {l’on à loïfr de tant lete- 


Ta guéri 82 aura bon appétir de vouloir manger. Au- 
ément prenez pondre Ge Sileri monrani j une once, 
focifart dernie-once, de Cumin ou d’Anis, dé cha- 
an demié-once mettez le tout enfemble avec né 
éinte du vin blanc | puis lui faites avaler avec une 
ne, 8e après le faut promener le pas une heüte ou 
eux en Je laiflant & femondant par plufieurs fois! de 
Mer 8e de fentes) 8 ne lui donnerez à manger de 3 


4 heures après. "Il fera très-bon pendant icelui 


k + ALES 17 Se Ÿ L'RUST 
ps de Ki foufller aux nazeaux de la poudre d'Eu- 
we à 1 or. A $ hs pi: 297) EAN Les tr at AE À 
iore &c ‘d’Elébore noir! où bien lui mettrez avec \ 
ie plume, comtné éffdirct-der Ant, huile laurin pour - 


D CT, € 27 desk + / À Lu Ve L ist ( Tone 

d faite éVacuer par les nazeaux partie du mal. 
ARTE À A ne fs Ur QUE ‘ Le LAVER à TRE 
14 CARAR EUR VE. 6 AS 

ke: | (0 , jet 3 PE 1e EN S & PE 4'at À 
à TER RDO ur Te Frein ue 


f'Ant prendre fon de frôment fie &c préparé, com- 


aller chevaux , &: lui dennerez au matin à $ Henres 
ur le plu-tard & avant qu'ilfoir étrillé , &z lui faites 
ancer le/plus cad qu’il pourra, & quandaurez ainfi 


« 


Brinué par l'efpace de troii jours à fire manger le 
vel dudit fon, vous le ferez fïoner de la eme du 
1, êt en ferez extraction du fans aflez fuffifamment: 
le jourque lui frez ladite exrraétion, ne lui donne- 


VA TRE" - : 


“+ l'écurie, incoruinent après Jui avoir donné léd't. 
LE. em is PE ut 1 Ni ART Mis QU NEA À à 
feuvage le faut doucement chevaucher le pas ;'trois 
H4ous ou 6 lieues, en l'arrétant par plufieurs fOs 
dre chemin, & lefemondanr de piller & fenter :: 

SFaifant avant que le cheval ave fait lefdites lieues , il 


Jime ci-devant eft dit au Chapitre où il parle d'en: . 


AS re 4 ge 4 f \ £ : e to pt Le ‘ 
2 point de fom &z ne l’abreuvez mi donnez à man- 
He, quatre heures après que l'aurez faigré, Deux 
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+ bien menuesle plus que vous pourrez & mêlerez leo 
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014 


id se ve n Le Maréchal Or AR: 
| jours après commencerez à lui donner dudit {on , 
fx) jours , en lui donnant à chacun jour qu’ on lui do 
_.nera ledit fon avec fon avoine, tous les foirs la ge 
hu d’un œuf de {a poudre qui s'enfuit. | 

Prenez cumin, graine de lin, fenu grec, Be {el 
montani , de chacun deux onces, foufre vif quatre o! 

| ces & de tout cela ferez poudre. de laquelle vous doi 
 nerez audit Cheval, comme diréft, avec ladite avoi 
par | efpace de cinq ou fx j jours pailés : vous prendy 
:} de la racine d’une herbe nommée bouillon blanc, à 

/  trement appellée Tarfus baibus; de la racine d’ her 
de Valerienne, de la racine appelée Laparhôn si 
parelle de cha rcune autant que d'autre. &e les couper: 


AP - E 


‘enfemble, defquelles donnerez audit Cheval la qua 
-‘uté d une poignée , & chacune fois que lui dünner 
: fon. avoine , ou bien fans avoine, fi on voit qu'il. 
‘veuille manger fans ladite avoine, 8 le jour que 1 
..donnerez, Audirés. racines ne lui Aer que de la pol 
dre des, fuk dires, & après lefdirs Gx jours que Jui auri 
dormé defdires racines avec ladite avoine , faites-le fa 
gnerde laveine du col, de Jaquelle ontirera bien pt 
de fang 8 ne lui dürinéres à béni manger de quat 
heures après l'avoir faigné, 8e ne lui donnerez Îe jo: 
de ladite faignée avec ladite avoine ni autrement le 
dites poudres ni racines, Après lefquelles faignées pol 
‘la feconde fois par l'efpace de fix jours le ROUTINE 
très-bien lui donnant bon foin & bonne avoie, | 
le tendrez toujours chaudement en lui baïllant. ayt 
: Tadfre avoïne durant les fix jours une fois Le foir dé 
. dites racines, 8c unautre {oir dé ladite poudre ;.1é 


a dits f x jours pañéz, & iceux pañez on re omm 


/céxa à lui donner avee ladite ayoine de deux joursé 
. deux jours lefdires poudres & racines, en contin 
s ainñf faire durant ï jours. Et Jefqits Gx Pins) der je 


r x, 


faut les chofès füflites , le cheval guérira dudit fdrein 
& ne lui en dérneurera aucunement dans le Corps ; 


& s’il a des boutons dehofs du génitoires Où aütres 
parties lé rompront, fe purifiéronr , nettoyétont de | 
déCheront, pour cé que la caufé motiye dudit frén | 


qui eft dedans le corps fera ôtée. Mrs 
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CHAPITRE SEK rap 2 
+. Pour Tranchaifonss 4,400 
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gnée d'herbe: appellée Quinre + feuille ou Penta- 


} 


montani ,.de (quatre oncés de cumin & d’Anis.; dont 


ci-devanteftfair.mentionau-dixième article; où ile 


parlé des Avives. Autrement, prenézune onced’Anis 


ie (4 ©. L ia Er MUUE TS AE TE KO D NE a NS 1 A 
paflez ne lui dünnerez plus de poudre ni racine rats / 
le nourrirez bien de foin & de bonne avoine, en fi- 


D; cheval-quila Tranchaïfons, prenez.unepoi- 


-philau 8e laybroyés fort, z détrempez d'eautiéde, | 
Èt la donnez/à-boire audit .cheval. Autrement on lui | 
donnera 8e fera de, bieuvage fâw;de poudre de fier 


enpoudre , &cautant de porlre de cumin, 8e mélez 
le tout enfemble, puis déirempez-le avec une pinte de 


vin , & le faites boire audit cheval, puisle prenez &c 


le frottez fort. Aurrement prenex une once de fenepré, 


Gt une once de cumin , mêlez le rout enfembles&e 


puis détrempezile avec une pinte de vin lefaies | 


boire audit cheval & le frottez fort. 
: Powr cheval quita Tranchaifons. 5. 


ae do 


, t RS AR dE ae MU CARE RE VAE WE A 
- LULU une Once d'arquequarnis &7 en faites 
A jus, &c le détrempez avec une pinte de vin blanc 
êe Je faites boire audir chieyal après le promenez. Au- 


tement prenez une têre &. demie d'autx & Ja broyez | 
à jour l'écorce, & dénempez avec huile d'olive&en 
aites en maniere d'ongrent , @& en frottez lesmembres | 
ëx les génitoires audit cheval, Pr atifi-tôr ail pilier. |, 


A 


do ju | Le Maréchal hu 
vi LA de CHAPITRE XL | Fi 

Un cheval qui efe Pouf. | 
pos le cheval pouilif, prenez en temps Due yens 
danges deux ou trois {eaux de mout en quelques’ 
vaiHéaux , êc quand votre cheval aura jeûné deux où 
dd trois fois de boire eau , donnez-lui à boire duditmout 
tant qu ‘il en pourra boire &e qu’il femble qu il puile 
piller. Puis allez le fort chevaucher aux champs, tôt! 
- ! après qu'il aura bu il vuidera ce qu'il aura au COprS 
| à quand VOUS vêTrez qu il ne vuidéra. plus ; ; Yamenez#à 
le en lécurie êr'le nourriflez bien , ne ui donnez. 
güéres de foin, mais de la paille de froment; & le: 
eva ei a Loue haleine, eft en danger : dé vent 

: pouflif filon n'y mettoit reméde. Prenez poudre de re-! 
-glifle troïs onces, d'hyfio pe éche trois oncesi, de pou! 
_ dre d’uné herbe appelice Enula campana trois ntes ! 
de poudre de feleri montani, autrement appellée fete 
‘leos trois onces , &e trois oncés de poudre de gingerne, 
‘bre, mêlerez &’mtcorporerez le tout enfemble &c'en! 
it pad de laquellevous prendrez la proffeur d’un! 
œuf & le donnerez à vec l’avoine du cheval &c à cha 
cune fois que lui donnerez 8 écntinuerez tant que 
vous verrez qu ii fera befoin 8 néceflairé, car la pous 
dre deflufdire eft fort excellente , entr” autre chofe À 
pour courte haleine & poufliveté du cheval, 4 
CHAPITRE XII: FS 
Pour chevaux ; mules € mulers traverfi nes. 4 
Our cheval 8 mules travérfines , prenez fuif de 
| mouton & le fondez, puis Je laiffez refroidir rant! 
que y puifliez ten le FA à dedans, après prenez fon, 
: de froment &r mettez tour enfemble, & en faites em 
plève i fur éroupes de chanvre, & Has fur Je mal uw un 
On drapeau par-deffs, 8c ne le remuez de quatre 0) ou | 
pi ue tant ue Le, val Us pur êT. ICUTÉ KA De 


NN 


k { je À L US rate L 2 Des 4 PIN EU € AfS 1 TT eZ. 


MAR 
je Ron HU 
puiliez tenir {e doigt, aprés prènez moyeu d’ Me SÈE : 
mi peu de verd de gris mus en poudre $&z Ynélez tout 
erfemble, 8x de tout cela en faites oi gnement duquel 
il faut RE oindre lefdires mules, | | AIX Vi 
Autrerhent prenez Huile laurin qéatre oncés À ed. is 
de gris en poudre deux dragmés, de lirarue d’ordeux 
drigmes, faites du tout’o: gnement y-dhiquel en Pope 
ne. {Gnyent lefdires iles. PLAN AE ; 


CHAPITRE XIIL Da . 
UE TB O tr Sr QE LU KM 
pas: pont ter Suror à un cheval’, pele nledie Gites à 
vec une tuile chaude , puis le rafer avec un ra@oirs. 
&c quand il fera rafë ; ayez tout prétunepince de cuir 
de la largeur du furot, la mettez deflus & leliezsfort ‘ 
& lifez environ une heure , après Otez-lui & le mes 
nez à la riviere fans lui faire Auénus chofesDu Le. |, 
. Autrement, pienez grains de moutarde & les broyéss 
puis les détrémpez d'eau froide gen faites empire 


fur le furor & dans trois jours fera ôré , & gard dé hi 
que le cheval ne le touche-des dents, & auilt ôtez lg 
po du furot avant que d'y niettre l'emplâtre. He ASS 
di SA PDR En VS CN ee 

Pour Malandres, \ 


po: cheval: qui a M alandres ; prenez Lvaë off, 
puis le détrempez de leltive & lavez la malandre; 
puis mettez par deflus fente d’oye deux. fois leours 1 
en façon d’emplâtre. Autrément, prenez ar gent-vif 8£ 
l'amottiflez avec orpiment, puis détrempez de lefive 
8e lavex la malañdre tour enfemble ave de la boue ; 
à rès en frottez ladite malandre une fois ou deux le 
jour , fi befoin eft. Autterhent , prenez fort vinäigre 8e 
e faites bouillir le Me SR que vous Le en 


50 cu Le AT dun à 
| prenez de Ja poudre de verd de gris , da: mettez deflus | 
. fortiép: niffé & la laiflez en ce point tant qu'il viénne : 
: ; une grofe croûte, & quand vous verrez qu elle y. 
er viendra Sc voudra failbr, hiffez le poil fe féparer:, | 
| frottez-le de viel-oinot, puis. fe ta Sc tombera 
-k ou sa 8e {a racine, | : Hi 
Fa mi l (CHAPIT RE KV. op 
La Ts Pour les Rogr LES JIVES. nf 
re vous voulez guérir/un Cheval des Roghes vives, | 
(à rondezde poil ras à.ras 8 le plus près s de la mala! 
dr: é que faïfe fe pourra ; ds dyez:un fer de cheval ou 
Pia autre fer pareil, Sc en frottez ladite -rogne ; 
puis pienez de l’eau froide: qui n’aye point fervi; 1 
. été employée à quelqu’ autre chofe ,. puis d'icelle eau! 
faut. un petit drapeau en laver € frorter ladite vive) 
* rogne : quand: elle fera lavée &e frottée font, mettez) 
sis läffez-le & n’y touchez plas de dix jours 
puis #°vo yez que ldité ropne vive au bout de dix: 
: jours ne s'en aïlle ; faites comme. auparayant êe con=! 
tnuéz tant que Len befoin à 
:* + Autrement, tondez bien maladie le plus près ue, 
vous pourrez : avec des cifeaux ; puis prenéz mauves,! 
. &c guimauves & les faites fort bouillir en eau & d'i 
2 ‘ célle décodion layvez très-bien la maladie au foir &) 
| | au matin par deux on trois jours. Prenez une pinte) 
1 de miel, couperofe , alun de glace , verd.de grisy.dé, 
chacun quatre onces ”, térébentine deux jonces , gont| 
avi deux onces, &c tout ce: faites bouillir avec: ledif) 
4 miel, faites en ‘oignement . ; pon par ne Je 
ds frotte ladite Den 0 170 
LAN Et CHAPITRE VI 2 V0 
PS AA CRATEE CE * Pour enclouÿres. pe à 4 
nt Si eft encloué , “cherchez + liens d ce! 
Le io À puis prenez de Pomiegriéche &. 1) 
"a à Féquipolést des orties ; 6e pilez le voue enfeunb) € 
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OS PAR  Espere LE 2 PATASE VU 
| dedins un mortier furune pierte , après. inerte Te. 4 
tout ain pilé. dans ledit trou de l'enclouête, Ni aprés. + 
en avoir. Ôté la boue & ordure.qui y étoit. | :) VA 
Puis mettez le-mol de ladite ortie dans ledie trou , LA 
& au-deflus d’icelui jus, & mol de ladite oruie, mets | 
rez deflus un peu d’' étoupes qui foient erofles, afin | 48e: Li 
Deere eau, NES ni fable n ‘entrent, Ou pour le mieux | 
_ garder que ladite rerre ou ordure n’y entre , frottez-le  * 
d’un peu de fuif-de chandelle ou de quelqu’ autre gralle ‘4 
ferme, puis faites ferrer ledit cheval, & nemettez' 1 
point de clou au lieu de ladite enclouthte. , cela faitne | 
laifféz à chevaucher ledit cheval ; car foros Je che- 
 yauchera à] fe portera mieux, & en ladite encleuûre, è 
* nes’engendra boffe ou apoftume, qui ef Lrfeule calé à | 
& * de faire clocher ledit cheval pa Autrement fai- à : 
‘res déferrer ledit cheval &z le faites parer & chercher / 40 
Rif à ce qu’ ayiez trouvé le fond de la racine de la \ 
| dite enclouûre . , Puis prenez un peu de térébentine de- Oo 
* dans une cuiller de fer , de la groffeur d’une féve de 
fucre candi ; autant de gingembre blanc, puis faites “ ‘ 
. fondre tout enfemble dedans ladite cuiller aflez chaud | 
k &z non pas trop, & le mettez dans ladite encloutres | \ 
puisy mettrez des éroupes def Gus, & idelles engraifle— , | 
.tez d’un peu de fuit de chandelles adn que vuletore | 2) 
fablon ni ordure n’ y entre. Puis faites ferrerledir Che 4 
| val fans lui metre clou quelconques dédans ledit lieu À 
“de. ldire enclouûre. Autrement faîtes cherc! \er tant We 
que trouverez l'enclouiré dudit cheval 8e aprér icelle h 
À Honve erk rez Ôrer lordure,, bone & eau fhaucune : à 
# a. Puis prénéz un peu d'alun ‘de roche, &ile fondez j 
Hedans une cuiller de fer, 8 icelut fondu vous le ‘à 

| mettre dags Jadire ei nclonbse Se des étoupes un peu - 4 

Le alles , corime dit élt : puis ft ez ferrer ledit cheval. 

‘a (ai mettre ancun clou! ah | lien de ladite enclouûre, y 


Autrement , prenez de l'oignement que faprès eft dée 
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L dé à en. l'article où il parle pour faire bon pied 44 uñ 
cheval, & d’icelui oignement en ferez fondre en quan- 
| tité fiifane dans l’enclouûre, Après J’avoir trouvée 
. & en avoir Ôté la boue & ordure qui pouvoit être 
 dédans, les ferez referrer fans mettre clou au lisu de 
| ladite enclouüre, mais y mettez des étoupes groffes 
au-deffus , après avoir mis ledit oignement ; même 
ment quand ledit onguent, & oigrement eft deffus ke 
| afinque terre, ordure ni eau n’y entre dedans. Et ne 
doit - on laiffer de chevaucher ledit Cheval aïnfi en- 
cloué,, après y avoir mis ledit oignemient, mêmement 
quand ledit oignement y eft mis incontinent , Un jour 
ou deux après que ladite enclouûre aura été faite ; è 
‘car ledit oïgneméent eft un des fouverains , reméde 
| pour enclouûres, que oïgnement où autre reméde 
ie Nr fauroit trouver , aire ni mettre, 
ÿ: CHAPITRE XVII 
LA tie Pour Javars. 
l Our eu les chevaux qui ont Javars, prenez 
| Cp miel & poudre de pointe, &c le faires bouillir en 
| femble, lavez lui & en frotter les javars incontinent ils 
|. fécheront, Autrement, prenez de la chaux 8c du fel & 
Û . broyez tout enfemble, &z le liez fur les javars, puis ÿ. 
|. mettez des éroupes hachées bien menues , afin qu'ilie 
|. purge. Autrement, prenez verd de gris 8e gras de lard 
_ | r le broÿyezenfemble comme deflus. Autrement, pre- 
LE nez vieil-oing & miel &c en faites oignement, duquel 
1e un emplâtre fur la maladie, par quatre ou cinq 
ours &z non plus. Autrement, pour faire bien pourrir 
ir javars, prenez du verd.de gris, noix de gale, 
de chacun une once , dé foufre une. once , d’armenie 
‘une once & de tout “cela faites poudre & incorporez 
$c mêlez avec vieil= oïnge &c en faites oïgnement ,{) 
«duquel en mettez as Fois ls jour fur lefdits j javars.” 
# 
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CHAPITRE XVIII. 


| Pourteignes, crévaffr erés, paturons Rae 


A qu? viennent aux Chevaux. 


É L fautaux Chevaux qui ont crévailieres. , pâturons, 


ou chaponiere, prendré huile d'olives trois onces,, . 


… de cire roùge gommée une once ; & du nel deux on- 


ces, lefquels vous ferez le tout bien fondre enfemble “ 


êc en faites oignement, duquel frotterez fouvent les : 
_crévalles &z rognés. Autrement , prenez térébentine 


deux onces, & de cire neuve trois onces, huile laurin 


trois oncee, Robe: trois oncés , de Eat uneonce, 
alun zucaron en poudre demic-once, mêlez 8 incor- 


porez le tout enfemble 8 en faites dignement, duquel 
tous les foirs en frotierez lefdires rognes & crévalles # 


après leur avoir bien nettoyé les pieds 8 claponieres . 4 


des ordures qu’ils y ont. Autrement, prenez du verd de 


| gris, dulard, &c les fondéz enfemble & en frottez les . 


crévafles. Autrement ; ; prenez fort vinaigre de sa 


moutarde, & de la fuie bien menue 67 mêlez tout 
enfemble, tant qu'il foit bien épais. Après incor- 


porez-les avec une once de fain de porc, deux MOÿEUX 


d'œufs , deux onces huile de chenevi, demie-once de 


{oufre vite en poudre, deux onces. de cire neuve 8a.de 


tout cela en faites oignement , duquel en-frotterezlef-. 
". dites crévafies &r rognes. 


CHAPETRE, KES Vo 


ho faire avoir un bon pied &: ongles à un Cheval. | 1 
2 qui voudront faire avoir bon pied à un che- 


val &z croître la corne, il le faut faire ferrer au 


cioiffant de la lune, lui ouvrir fouvent les talons en | 


nouvelle lune ; commencez trois jours après ledit 


à croïffant, car il croïfra plus en huit, jours que ne fera 


celui qui a été ferré au defaut de la lune. 


Autrement, prenez de bon fuif de bouc , de la ré 
Nrébentine, tuile obve;. cire neuve ; de chacune den. ‘1 
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onges &c faites fondre le tont enfemble, & puis end | 

: Slfera chaud, metrez-ytrois oncesde miel, demi qua 
d’once de fng de dragon , incorporez &r mêlez tout. 
 enfémble & enfaite onguent, duquel en frotterez tous - 
iles foirs l’ongle &c pied duûit cheval, &c à chacun pied 
.# en menrez le groffeur d une noix : Ce faifant le pied ï 
Eos dudit cheval croîtra plusen quinze jours qu'il 
fe fera en trois mois, @ la corne fera forte &r ferme 82 

_ non éclatante ; molle & vidime. Autrement G lon | 
| veut ajouter avec lefdites chofes fix onces de jus fait 
4 herbes hépatiques. &c la racine hofmondé rigalis avec 
des jetons , deux dragmes & davantage de fang de 

* dragon, ce ne fera que bien faît; 8e ainf le faire, 

. Pon voitique l'oipnement Gudevént dit ne foit als 


bon & RrOPE pi faire venir ladite comme, À. 
dr Me HAPI TREUNM 


do 0 atteinte chi Cheval, «” ñ 
ÿ pes: un cheval qui féroit ‘atteint ou frappé d'un 
| in ed contre l’autre, où qui eff atteint für un nerf, | 
Prenez de d'herbe de! Gaxifrage une poignée où deux, 
ds &! la graifle du rognon dé mouton, une chopine de. 
7 via, Sc faites tot ue. cuire, puis quand i ibfera cuit ,pre- : 
nez de là Éente du cheval.en quantité fufifante , 8 
metrez tout enfemble 8 en faites oignement, & d’ice- 
*. Juifaites émplâtie fur ladité atteinte du cheval, lequel | 
Ne mettrezle plus chan d qu’ ik fera poffible deux foise jour, # 
"8 continuer tant qu'il fexa befoin, Autrement, Toi- 1 
inement de Farticle récédes «y eff très-bon &c fon | 
| ie , À Y mettre deffus, pou ee endurcirla folle du 
pied du chevalqui eftrrop paré au qui elt wop nouvelle, 
k eue deux'onces de miel, une bonne grofle ai 
. d'étoupes coupées bien menues,, SE Faites le tout cuire, j ; 
. enfemble, & après cela en mettéhf tour. chaud fr Le de 
\ ut in pod, & fou inçohtinent: il MUC. TS j 10 
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Pour Cheval qui a la lahgue ou la A ne entamée. ie 
ù Pi armin demic once , & le faites cuire énla"t 
AE braife & le lxiflez tant qu'il foit rouge , & quand i 
sl fera ronge ôtez-le & en faites poudre bién déliée, 1 
quatre onces de fucre rouge, faites le tout bouillir ‘0 
‘enfemble, 8t en donnez je EUATA un breuvage à à votre : 
cheval &e il guérira, & le foir du jourque lui aurez 
donné ledit breuvage , donnez-lui leclyflere comme 
s'enfuit, Prenez nantes : guirmauves, pariétaire, vio- | - | 
 Jerre de Mars, bourrache, bettes, Des &t mercu- 
-riale ï de dar Gn une poignée, anis concafié deux on - . 
ces , 8 d’une herbe nofmée Echire, autrement cE- : 
 lidoine » &c tous les matins jufqu'à neuf heures broyés. ‘| 
du jus avec mout, ét'en rourez trés-bien la langue 12) 
du cheval: 7 RENE AE 
(CHAPITRE. XI pe bia A : 740 
MT Pour arraifes. dE MEL AP) : ES 

por: chéval qui a Artaiïlles, prenez quatre onces 
de miel: 1. verd de gris 8 çouperofe de chacun 
deux onces , & de tout ce faites oignement, duquel | à 
eh frotterez lefitees artaifles:, tantqu'il en fera befoira san 
ON TER TER HAPITRE D Re RE 
Pour 1nOT fures dur cheval l'uhiatec Pautre. 
$; vous voulez puétir un cheval. du mal appellé, 
Jampas, prenez an 6! Dipnon Cut qué i foit bien chaud, : 
 &tle metrez deffus:, puis prenez des éroupes a frottés 4.4 
fort le lampas 8 ce ferez deux où trois. fois le jour. 
Autrement, faices-lui erèi +bien picquer lelampasen | 
quatre ou cinq endroits ‘ayec le ferremenv, lequel ji 
faut qu'il foïc bon &r PRES Dour Cela: rt ADR “44 
PE LONDON PL ROBEUX N'EVS ee 0 
Pour eflcrfure où mefnarchire: a AE à 
TD Our guérir un cheval ou autie bête chevaline , le M 
Ve fe froit étorfé où mefmarci 6 par ss À 
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EL AN Le Maréchal ee 
inconvénient, prenez du bran, vieilsoint , mêlez tout. 
AN r A REY PE Te, AR Et \ d CE 
| enfemble, 8 en faites emplâtre fur étoupe, & le met-. 
LS | a 


1 rezfurlernal. Autrement, pour un cheval quieflmefs 
| marché, prenez une chopine de vin blanc, demie 
.… écuelle de farine de froment , puis prenez une chopine, 
Fan de miel & crois onces de fain &c faires cout bouillir 
| enfemble, &c eff cer ofgnement aufli bon & propice 
‘a pour les crévafles qui viennent-ês pieds des CHodutnes 
&z auili ès claponieres, Autrement, prenez trois gros 
_ pignons & d’iceux en Ôtez le cœur, & ferez une con<' 
cavité, & dans icelle mettrez de la poudre d’encenss 
. | après iceux remplis, les envel opperez one 
| poignées d’étoupes, puis moulierez un petit au-deflus 
.  acelles écoupes, & après les mmettrez entre deux cen- 
_ dres chaudes $t couvertes d’uné pellerée de braïfe, 
» éntre laquelle vous ly laifferez jufques à de que lefs 
? . dits oignons férpnt bien cuits.\ Après yousôterezicelles 
étoupes, & jetterez celles de defins qui feront brûléess 
ÿousérendrez les autres & les oignons avec ledit ens 
cens defflus en façon d’emplâtre , tout chaud mettez 
_deflus les lieux où leidites étorfures & mefmarchôres 
font, & Ty laiflez deïlus deux jours entiers fans les 
remuer, | LR 
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bi nait ANtoRr Cheval forbu. 
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Uand'un cheval eft forbu , donnez-lui le clyf 
AD tere qui s'enfuit, Prenez fleur de camonille , de 
.. murlot, d’anis, de carny, de graine de lin, & de fe- 
_leris montani , de chacune demie once; polipodiquer+. 
 cim deux onces &c demie, de famettes &7  petires. 
; - branches de deffus , d’agnus caflus une poignée, mer+ ! 
‘curial , mâuves, pariétaire ,. branché urfine , de cha 
cuné trois poignées, 8e de tout ce Faites-en décosæ 
on, ginf qu'il appartient, venant à deux livres 8e. 
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Le 
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demie , dans laquelle l’on mettra une once & demie 
ide cire rouge, trois onces de cafe récente & fra 
fÉhement rirée hors des canes , diafonicon deux cnces, 
 bénoiïte une once, huile de noix, &c de tour foit fait 
feion l'arc un clyftere, lequel on donnera audir cheval, . 
auffi-tôt qu'on aura foupçon que le cheval fera forbu. 
En lui donnant ledit ciyflere, on lui tiendra latête- 


bañle & le cublong, & après qu'il aura vuidé ledie 
iclyffere, lui faudra faire le reméde quieff dit ci-devanr | 
au feptième Chapitre à l'endroit où 1 parle de pren- 
‘dre fiente d'homme mêlée 8 incorporée avec vin |. 
blanc, car le reméde y elt très-bon 82 commode, 
pourvu qu'on le faffe bien foudainement audit che- 


St 
DT OC 


(val , 8 aufli-tôt qu’on s’éh apperçoït que le cheval 
et fourbu, &c aufli en ajoutant à icelur brenvage tout 

lé jus de trois gros oignons bien broyez & pillez de-  : 
dans celui vin blanc ou autre. Er auili qu'ibfoit pro- 
mené &z chevauché, traité & panfé en le foymequé 
cit eft'audit Chapitre & Article, ‘4: 0 4 
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- d’un\cheval,. Lis 
ie quatre onces d'huile d'olive, une once de 

1 cire neuve, trois onces de fuif de bœuf, une once 
de térébentine , le tout foit fondu enfemble dans un. 
pot. Après que tout fera fondu , êtez le pot du feu! 
8 y mettezune once de graïfle de Cheval, une once 
1d’agrippa, une once de marclaron, & broyez le tout 
Roms jufques à ce qu’il foit froid, puis frottez : 
k it onguent la corne du pied dudit Cheval auprés 


t Onguent pour faire venir bonne corne aupied 
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CARE AE R 
| Enblie dits paturdns pour Les haumenrs' qui tom 
bent fur les Fambes des Chivaux. 


Renez. une livre de. miel, Êt demie livre de tété cs 
bentine , deux/onces de Halle en poudres quatre 
cas d’ encens'e poules trôis onces de fne, de dra- 
on, quatre.onges de bofarmeni., fix œufs de ‘poule 

| antte, deux Werres de fort vinaigre , fepr onces E l 
farine de feigle, faut mettre le rout ;, por. di 

terre neuf 1 bien broyer enfemble &t après en. 
_ faire ernplà e, envelépper les jambes depuis le pied 
va £ nouil à . demi pied près ; & : réitérer FA 

trois fois. |. Men à de MA LR , 
Û Ro E XXVIIL. ts 


| Ongue it pour mollifier les humeurs des aa 


Fe prendre trois ances de raze , de pin; cinqons 
ces de beutre frais, dernie-ance de malle ; une | 
‘once dé cire neuve & le tout faire poudre enfehble si 
 & en färe o1 gncment , puis faut oindre-les humeurs | 
Fes | de quatié Où cinq jours. FA 
"CHAPITRE XL A "À 

© Pour defécher réfoudre entierement les humeurs | 
: Ne rerdens : lavemens quis enfuie de lralien ; 
Bany US fs : 
PE une boienee dé Guge, une poignée de ro- 
marin, trois livres de racimes d’ 'orrqes de l'écorce | 

de dehors & des ; jeunes ; une poignée de neptuna une | 
| poignée de pollegio, une poignée de châtaignes avec | 
- iPécorce bién pilée ; trois ou quatre oignons blanes ! 
Fo bien & lés , & trois pots de vin roupe ; deux pots dell 
“ Vinaigre fort, 8e faire le tout bien For enfemble ;/ 
. fort prome er le Cheval | Mcontinent après qu'il fera 
‘+ amtivés le ft ut layer tout chaudement &e ne le point | 
É Mere dans l'eau de huit Pie aprés, :] 
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Pour un cheval qui eff encheveftré, a tan 


FER : 


fn Aut prendre la feuille de foyer , dit fambu re à 
M en faire jus & mettre d’icelui jus fur la plaie & 
iprès prendre un linge blanc en trois ou-quatre dou 

ble 8 le tremper dedans ledit jus &z le mettre fürla= 
dite plaie, Et en hiver, que G ne trouvez la feuille: | 
Andicfoyer , faut prendre de la feconde écorce & en 
aire jus & Pappliquerez comme deflus. + © ie 
" Nottez qu'avant que de l’aver!la dite plaie du ditjus, A 
1 la faux laver d’eau tiéde, & ain. ledit Cheval gué- “ri 
ta ; car ledit jus elt excellent pour laditemaladie. 
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nr CHAPITRE KXXL 0 

D FM Ua Pour faire dima NRC 0 à 
F Aut prendre une livre de miel 8 le faîtes un peu / 
M chaufler, puis prenez demi verre de vinaigre &e 
FE eu de farine de froment , & pour un Hafd\dé 1) 


doudre” de poivre, le tout mêlé enfemble dans un 
détir pot & un peu, chauffé, comme dit ft.  Ÿ (1 | 
ME À of RE à L À \ FA ? Le 
ln … Pour pefe, boze & erbon Na 
F'Aut prendre du vin blanc, de l'herbe appellée la 


 Moreille ,\la piler & en prendre le jus ët la faire 
bouillir avec ledit vin blenc , puis quand vous l'aurez 
Riel HE | €: ia d la 6 ce NC d k Rz , 
Ritbouilir, faut prendre dela fleur de granedelnée |. 
de la fleur d'orge, pis la mertre dedans du vin blanc, | 

le tout avec la Moreille, & en faire des emplâtres 
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bour mettre deflus là maladie ; mais auparavant faut 
CP ‘ +: 3 A 4 ûlée . 
Mettre de la pouare d’une coquille d'œuf brûlée, & 
dla charpie deflus la poudre , 8 mettre ladite charge | 
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|. Signes & marques pour connître la Lonté d'un 
M Re A T0 Le PREDAR NO # ! 
| ke Cheval eft tenu pour bon qui « srande vue, 8e 
#aivoid de loin, ayant un fort & afluré tccard, fortes 
oreilles, longue chevelure, forre porrine & longut 
| cour, échine longue, cuiffes & jambes longues pat 

‘ devant, -8t courtes par derriere|, défilé mufeau , fubti 
4 bout du nez , large croupe, gros cul, & bien mark 
| 0 geant, cons qui à grande narrines 8c enfices , grés 
D: , | S A VRLE . 3 . 
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_ PRESS  denenes ane C0 NN PL EN 
eux non concayés ,.eft communément hardi Cheval , 
wi a grande bonche, maigres joues , un col graïñe 
rers fa tête , eft convenable à lenfermer. ou 
Cheval qui a grofles côtes comme un bœuf ,! & 
entre large pendant par bas, eft propre à foutenir 
âbeur. Cheval qui a grand jarrets étendus 6e jambes | 
jourtes & leger eff hâtif à aller. Cheval qui a courts 
Arrets les fentes étendues 8 courtes hanches doit 


suifles naturellement grofles & les mâchoïrescouriés 
comme un bœuf , eft tenu fort. Cheval tenant à foi 
le tour de la queue étroite comme les cuilles , eft fort, : 
portant peine de commun cout ; mais il.n’eft pas le 
ger. Cheval qui a les cuiffes 8z les joitures des cuiffes 


orand labéur ; mais il n’eft pas communément leger.” 
Cheval qui a barbes blanches, longues &c étendues 
plus hautes derriere que le devant cit leger courant. 
Marques & fignes pour connoître la mauvaiflie, vice 
.…. & profit des Cheyaux. 5 


C Hevyal qui a grofles joues, col court n’eft pas Îe- 
Nigerément agrené à plaifir. Cheval qui a tous les 
ongles blancs, à peine pourra-t-il avoir les pieds durs. 
Cheval qui a les oreilles pendantes & prandes &c les 
yeux caves fera lent &c pefant. Er quand le haut du nez 
bien bas , il ne peut refpirer par les narrines il vaur 
moins, quand le cheval voit de jour 8 non denuitilvaut 
moins , & le connoîr-on à la queue fi elle eft mue de 


4 
DER 


‘ès : la chofe qu’il doute de jouril n’en aura pointpeur 


les yeux rout.blanc ils en font moins prifez ; car qui les 
Mene à la neige où à.la froïdure ils ne voyent geure, 
qui les meneraen liéu obfcur en tems chaud ils voÿenr. 
Cheval qui pend les oreilles derriere en tout temps eft. 
de moindre prix, pour ce qu'il eft fourd; Cheval quia 


11 WRI ' 


aflez velues & long poil en icelles parties, eft de : 


&c quand il ne met pas les pred de nuitcomme dejour, - 


Ko 


{ 
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bien aller par nature, Cheval qui a les jointures des | 
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A al qu leve la queue haut & bas, eft de mauvais vice: 
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quand lv a, ne leve point de col à dextre ni a fa fenef 


_deprix, & va mal. On ne doie point tenir cheval de 


. .defcendra autrement. 


‘ peut- être guéri, ef de moindre prix & moindre ap 
 parence. Cheval qui à le poil des jointures des pieds 


62. Rd ph Maréehal la 
corps dur , «eft toujours étendu &r ne feve point la té % 


àré 5 melE point de prix, 8 dônne peine à celui qu 
le Chevauche pource qu "1 ne Je peu tourner à fa Foi | 
lonté, êt ne vaut rien pour armer.| . 

Cheval qui a les genoux pliant en terre M de gel 


qui les jambes tournent devant comme derriere, car'il 
eft de pire valeur, un cheval de-qui les jambes ‘dede. 
 Vant lémblent mouvoir eff une mauvaife nature, Che- 


* Cheval à à qui on voit toujours Nous fur genouil 
| perdra brics ement fon chemin, fi on voit V'enfluré 
. durer fur les pieds de devant d’un cher al, en fon a+ 
-beur ne nuit point ; & diras que fi l'enfure düre fut 
les pieds de devant à le Maître fera afluré qu elle 14 


Cheval, qui a autour de fes pieds cie & n j'en 


renverfez contre-mont, n'efl poir bleflé en fon las 
beur, $-a les joiutures fortes. Cheval qui mer fes 
pieds autrement que les autres, cft bleffé en fon laë 


_beur, &ales; join res peu fortes. Cheval qui fe frotré 
les pieds de derrier l’un à Vautre en marchant, il fe 
greve en fon labeur. Cheval qui a génitoires trop 


grandes , 1 en eft plus laid & empêché au labeur, 


8 fi fon membre lux eff roujours pendant, il n’eft chez, 
.\ vauché d’an bon Ecuyer. Blancheur du col &_mus 
 feau où fur les yeux, fait le cheval plus Jaïd À voir ; 
Nas pour cela il ne life d’être bon'au lboureur . 
ï & n Let à À Prose, de lui ôter Les Rançhets, a ‘à 


Or RACE El A7 * 
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"4 Et Exbere | DA eo cé, 
pour geler que me Chévaux ne foient Fr 


ï: des mouches. & 
T-Aut prendre des feuilles de gourges , où des AA 


ivez votre éhey s il ne fera moleflé de mouche. : 
à © … Autrement 0° 


(à rer de v huile laurin &c faites bouillir dedans + 


Somme de colloquinte coupée par morceaux , puis à 
frottez votre cheyal , & les mouches : ne s 'attacheront 
fur la peau. | bebe 

be lip du; jus de manvss ue ge en fronez Les 


+ 


Des Maladies qui. peuvent nee aux Chavaute 


: ny 
ji 


I. Gale. cp! Hedesi Lu de foufre , d’encens mêle, 
Le nitre!, tartré, écorce de frêne, : vitriol 
her de otis,, jd’ ékbore blanc & noir, arifolochic 
| ronde, broyez 8 pilez tout enfemble avec mo vaux 


avec les remédes. du Re 


h 


id eus 8 huile commune , le tour bouilli engraiflez- # 


fl mal. 2. Mal de croupe. Prenez des mûres non mis 


fes, de l'orge de cheval, avec racine de mürier,, fre 
b bouillir enfemble 8 en Lo le mal ; &r fi le mal vient 
s'ouvrir ;; prenez fane. detdragon , jus de poireaux , 
fe B poix, huile & viel-cinpt, & en faites emplâtre, 
à. Mal de flanc ou ral per Prenez une grande 
peau, fi longue qu elle couvre les reins de la | bête 3 
ER ais tout prerqier,; faut rafer le poil de la partie dc 
di té! y puis faut piler enfémble du bollaminÿ , de ja 
dr folide grande, galbapum, armoniec à, fang de dra=t 


f24 


son &x fang de chesal frais ou {ec de la poix rl 


L ie rdimatie, & cd égalemenr $ en Ji a 


gt à > TA 


| les'de cogcontbres fauvages, tirez-en lejus, & | 


à 


Re 


“# 


: !\ alène & percez la chair tout de fon long &c traverfez 


De cd 


4 
7 à 


faut l'incorpoter avec. dx 5 d'œufs 8 de te farine 
de froment, & l’eppliquez fur le mal. 

4 Du poulmon. f’reriez un& COL cléuvre 8 lui cou 
pez la têre, la queus, 6c du refle faites des mor- 
ceaux cles faires r0tir à la broche, &x de la: graïfle 
qui en tombera l'appliquerez fur le mal. NC 

de Mal de dos. Frènez les trois paits de fente de 
mouton, & la fleur de farine de bled, ou le, 8e 
‘en féchez la fleur 8 la mêlez bien 8e faites cuire 
_moyénnement , puis l’appliquez tiéde fur le mal. \ 


:». 6. Malde corne ou cor, Pilez des choux Fes 


Où domeftique verds avec viel- - oingt & mettez 
sout fur le mal, montez fur la bête &la chevauchez 


. moyennement 3 fe que la médecine entre dedans ; 
‘É en Je de jours guérira, 


e garot ou guide. Avec un fer tailler, faut 
inf£ier êt arracher la chair morte , puis faire une eftou- 
pade avec blane d'œuf, &c le lavez avec vin tiéde “ 
l’oindre de tel fuif que "voudrez. 

8. Malde col Prènez un fer chaud 8e pointu comme 


joignant le corps d’un côté &c d’autre le col en cinq 


endroits &c entre l’un &c l’autre des pertuis qu’il ÿ 


ait 1TOÏS bons doi gts de diftance , & laïflez-y en chas 
‘ Gun un feron quinze jours durant. à 


19. Effranguillon. Dès que vertez croître les eflran 


 guillons, piquez-les fous la gorge &z du matin ; puis 


| couvrez la têre d’une couverture de lin, &e frotterez 


ouvent de beurre frais toute le gorge y ” & fpécrales 
ment ile mal. é 

10. Les avives. Avec: k lancette faut conper du 
ee les avives & arracher du fais, puis prenez dras 
ue de Tin baigné. en blanc d'œuf, laifez-les repofer 
“rois jours, puis les panfez comme fefa dir du ver.l 

LL. Ongle er œil. Faites enleyer cer ongle : avec fé 


TRE, Fa 


# LA % : F : 2 SLT “ $ ML \ , 
fl è HE ‘ À 


ncone aipuille d'ivoire , & la couper du four &ves 
ifeaux Ou autres taillans. Autrement faut rediger er 


$ tu #,; 
poudre un lezard, verd, avec la poudre d’arfénic Pap= 
Pliquer Jup 16 mAh Run JET | 
| 12 De la raye. Prenez des ôs de féché ; Gu tarte, 
el gemime , autant d’un que d'autre, & le rour pulvé= k 
alé, avec un tyau de plume le fouffler dans lé Si 
"& ferez cela deux ou trois fois lé jour, où plus, \ 


13) Etourdiff.ment de tête. Atrachez étroitement sa 
au Bout d’un petit bâton une piéce de drapeau bien | 
trénipé & oint de favon de Barbarie,, &e le frotterez | | 
dans les hazeaux le plus fcrupuleufement que pourrez, 

&c aufli, habilement l'en retirerez. ne À 

+ Prenez de l’orpin & du foufre & les jettez fur des 

charbons ardens ; & que la fumée entre danis les na= à 
Zeaux du Cheval, afin que les humeurs congelées au 
£erveau fe fondent &c coulent dehors, LU 
14 La morve:: Prenez uñe once de funegtet, & | 
le laiflez bouillir en eau tant qu'il fe cieve, puisen 
la décoéhon mêlez une ou deux livies de fariné de 
froment & en donnez à boire au Cheval deux fois le : 
four ;.ne donnez autre chofe. : 0 2 | 
| Froidure de la tête. Tirez-lui du fang des veines 
iccoutumées des temples, puis lui ayant appliqué ün à 


autère bien profond fous la gorge ; inertéz-y dés rén- 
€) & par-deflus une eflcupade tretnpée en blanc 
l'œuf, & ainf le faut laïler repofer par trois jours à 
MMtable-}' 87,16 Fairé mangen: (he 4 lo 
16 Du ver volant. Avec uñe bifloirie courhé b'en. 
Ointue & ardenre faut ouvrir l’enflute de l’ordre des û 
lents de devant & en tirer tarit de chair que là bifoirie : 4 
HN pourra comprendre ; fi maladie eft nouvéllé avec à 
n peu d'enflure , faudra âvéc la lancette tirer du fa 

ü riers rang d’entre les dents de devant. ee 
47: Du Palais, H fauc bien es & nétôyet le. : 


ré 
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268 Le Ml > OO Re 
“pahis puis l’ dire de miel bouilli én ciboules 8e fro2 
… mage brûlé. Autre reméde : Faut ayec un fer bien fub- 

cet décharner le Palais , tant que la groffe Humeur 
forte aifément dehors, 8e faudra être pourvu deremédes. 

, … 18. Bleffures de langues. Prenez du miel rouge Éc 
de la moëlle de porc falé, de la chaux vive, &c autant 
&! poivre pi ilé, faites le tBue ‘bouillir enferible, êz le 
remuant tant qu ‘il feit réduit en onguenr, duquel vous 
-mettrez fur la plaie deux fois le jour. 

49) Mal de langue, S’ il n’eff befoin de faire 3 incis 
| fion faudra guérir lé mal avec miel rouge ; moëlle dé 

porc alé 6e autant d’un que d’autre avec un peu de 

chaux vive 8 aurant dé poivre pilé, &z faire bouillie 

.» - enfemble pour le mettre für le mal. 

20. Des barbes fous le palais. Avec un fer bien 

1. aigu & tout chaud faut tirer du creux du palais les 

- barbes, puis lear couper doucement leur nazeaux._ ! 
‘21. Mal de poitrine. Lui faut tirèr du lang del 

veines accoutumées de deux arcs de devant , puis fous 

la poitrine lui mettre dés tentes (as (4 bieïl 

“propres, les changeant deux fois le jour , & les portera 


] 


= quinze jours entiers , comme il a été da du vert. 


LA 4 
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22. Suror. Faïres ce qui fe doit dire des Eparvins 
ou bien prenez les jettons d’aluines, de lache, ap: 
… patoire 8 branque-vifine ; pilez le tout enfemble , ei 
. ÿ entre-mêlant autant de fain, faites le tout cuire en 
femblé & les mettez fur le mal. LL De: 

23. Courbes. Coupez le cuir toùt du long du poil # & 

dela quantité de la courbe, puis appliquez le long unt 

4 Ré de lin trempé en vin chaud & y poudrez du ver 

e grispar- deflus ; 6z ainf continuerez tant qu'il 10 

euéri. Audi le reméde des javars ef propre. M 

fa Des orpinelles. Faut cauténifer cette partie, € 
Fe metre le'feu convenablement felon l'exigence 


1 mail de long & de’ ne puis le puces com 
Ve | Vas hipè À % Ne ÿ7 Me, # 
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| de GAL AUS nr. Î 
Née des savais, fiches que le feu pore rR à. 1 
toutes infirmitéss | 4 U HONALICE NS 


25. Des gales. Faut tenir une bonne pidce. le chea 
val foir & matin dans l'eau froide & Faure jui. 
qu'aux genoux’, tant que les gnles fe seflerrent, puis 1 
fauder faire joignant les joitures convenable: cauteres, \ 3 

tant de long que de tavers,, puis les traiter comme 
javars. | 
26. Des He FE tauté Gif p par cinq fois |! 
avec un fer large de tous les deux côrés , mais les 4 
faudra ouvrir de travers une fois feulement , , S'il faat 
travailler fous le genouil de la partie inférieure de la : 
jambe, puis le guérir comme les autres pleines ou 
cautéres. : Fu) 

Riction. Coupe foudain le poil, safe le tout autour. 
du mal , fur lequel jette de la chaux vive pulvériféé , 

87 fauten faire autant tous les jours 5 mais cependant 
ne doit entrer en l’eau , ni avoir le pied. mouillé , ni. 
endurer le feu., car cette partie eft fort nerveufe. 

28. Javars. Prertds du poivre, des aulx ; feuilles de 
chous Y iel-oingt, incorpore cele &£ le mét fur le mal, 
& en peu de jours fera mehrir 8: mourir le mal à sh. 
eft chote approuvée, SA 
4120. Lez, efpéce d’ ebclaudté. faut décobvrir lens 
clouûre jufques au vif & laver avec vinaigre, Sr faire 
| bouillir du {el ménû 8x quatre fois autant dé térében- à 
tine ; puis la mettez toute chaude dans ouverture ; 2 de 
) cetre infufon tefroidie, faudra ÿ mettre du foufre êc 

diffoudre en vin & l'envelopper d'étoupes. . : 
k 


res 


36. Fomula. Prenezracine de guimauves, de lys, dé. 
oulion blanc &x les pilez enfernble avec vieil. oingt Sn 
êt le tour faire cuire enfémble , puis mettre certe dé | | 
nélion fur le mal en mode d'empii: te, chahgeantbien à 
Houvent ; mais, premier il faut tenir le fau bien rafé. Res 
n31. Enc heveftre. Faites ui torsillon de laine grafle STE 
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Ja trempe en | Vinaigre & {uif de mouton bouilli en- 
‘fémble tant que le rout foit épais, que mettrez fur le” 


‘pâturon le long de l’enchevefirure bien bé, mais chan 


gez deux fois le jour. 


32, Spenochus. Il ne faut poinit t tirer du fang, mais 


| médeciher le mal avec un onguent fait de figues de. 


Barbarie, & chaux vive , &t du vieil-oingt, de chia- 


| cun unelivre, avec quatre onces de fleurs q GT P0EES 


: $e le mettez deflue. 


3. Enclouüre. I faut defloler he coïne @ la taïller | 


Q Penclouûre, laquelle emplirez déroupes trempées 
“en blanc d’ œuf y puis la guérirez avec fel menu &c, 
fort vinaigre , où POBE de noix de gale, ou meure. 
‘(ou lentifque. ; - | 


‘Autre mal de pied. Enlevez la peau, puis mettez 


 deflus la farine bien mêlée & cuite avec vieil-oingt, 


8e faites ainfi par deux jours entiers yen changeant ! 


«4 


| Pr les extrémités tout autour & arracher la fole, 8! 
[Te 


x > 


| vinaigre un peu chaud , & l’emplir de fel menu, le fi 


deux fois le jour, puis y appliquerez de la chaëx vive, | 
. favon 8c faif par trois jours , en changeant deux fois ? 
le jour ; puis laverez la place avec vinxore chaud, £z | 
… y merrez deffus de la caprinelle tant que tout foit guéri. | 

113 Quand La corne Je deffole. Faut couper la corne | 


aiffer faigner l’ongle à plailir , puis mettre une flou | 
pade d’aubins, dœufs environner & lier le pied d’une 
: bande, & deux jours après faut laver le mal de fort ! 


tout pilé enfemble , êc l'envelopper d’etoupes trem- M 
| péés en fott vinaigre. :  : LES ke 

36. La corne. Faut avec le fer caver tant les extrê- 
mités de la Comie par hehors que la veine maïttralle fe 
rompe , &c en laifler aller le fang, puis empliflez la. 
plaie | de {el menu | d’étoupes trempées en vinaigre 4. 
les Bezen. Orre qw ëlles ne tombent. Faut tailler la! 


corne L{1 ayant qu #1 s’y fafle une efpace convenable. 
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1 nt LAN NEO 
litre la “Qi du pied & la fgure, métis dé Fes 
‘ponge & le liez fort, de forte que le rs sis la f 1gure. 
 foit mangée jufqu’au noyau. | | 
36. Dafite ou firufie. Faut couper la corne juf- 
qu'au vif & otre deflus de la poudre d’Afphod: sea 
pour mortifier la chair , puis faut cuire enfemble pou= 
.dre d’olidiam , maftic, * faif de mouton & cire, autant 4 
‘d’un: que d’a RTL & en faire onguent pour oindré Le L 4 
. mal deux fois le jour jufques au pâturons. 5 
38. La loupe. Lavez le pied & tenez l’alentour | 
du pied rafe, & en touchant avec le doigt vous faurez 
: s'il tient à lapoñlume , lois ouvrirez avec une pointe 
de fer pour en tirer la boue, puis prenez de Ja fente 
‘de: cheval ou d’oye, du vin, oi fel, & vinaigre , de- 
quoi ferez un emplâtre qui ‘envelop ppera le mal & au 
.uers jour le délrez &c prendrez, garde qu ñl ne an 
. demeuré au fond quelque cas étrange. 
= 39-Serpentine. Tirez-lui du fang des pieds êz pi- 
| quez la veine de la jambe dehors & dedans, &c non 
du heu où foït l'ongle, puis lavez la partie avec du 4 
vin, & détrempez du jus de prunelle avec poudre&  ! 
| eau chaire de: gales, & avec cette liqueur , pilez du 
. vieil-oïngt & poix liquide , en forte que le tout foi if. 
. comme miel, oïenez de. cela leimale Sa : 
\ 40. Mal Here Rafez le lieu enflé & prenez des Lui 
_ tendres feuilles a dt d’apparitoire. de bian- 
. cheur fine également, pilez du vieil-oïnpt 8r le faites 
. bouillir en un.-pot ou y mettrez du miel, de l'huile de. 1 
. lin & farine ‘de bled, le tout rémuere tant qu'il fois A 
bien cuit, 8 le tout mertrez fur le mal. à 
Mi AT. Grappes. Faur peler le heu, puis le laver d'une 
L VAN demauves, foufre & fuir de mouton, êcleur » 
marc {oit misentre ETS liges &: bien attaché du {cir à 
 juiqu au matin : & le tout êté faut oindre le lieu avec 4 
lpngrent fait de et ui fde: HioutOn , g gomme ds 4 
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fapin, cire neuve, raïfine également , le tout bouilh 
enfeble & oïnidre les grappes de cet nee avec une | 

plume deux foisle jour, :: FA 
41. La Loupe. faut a ka loupé &e etrancher… 


4 


à l’entour, afin que du reffe ne fürvienne putréfaden, 


4 faites comme a été dir du.mal de poulmon. … * 


| 4m E nflres des 9 wenitoires, Prenez fort vmaigre & de | 
‘a craie blanche Hien puée, & par continuel mour ee 
ment faites-en pâte &cy mettez force fel bien brové É 
, &: avec cette pâte oindre les gémitoires deux ou trois 
fois le jour. | 

44 Borte de | gro el. Prenez racine He guimauve, 
avec l’ écorce bien pilée &. cuite loir mife fur. le! heu, 
deux, trois du quatre iois, puis par diférétion faut pt- 
Ter la racine de mauves crues avec poudre de fente de. 
. bœuf cuire en vinaigre $x app'iquer {ur le mal. 

45, Quand le fondemenrrombe. Prenez {ei bien pilé 
& poudrez | linteftin, &'enmettez moyennement dans 
Je mal, puis prenez, nt lardon fair en façon de fuppos 
fitoire & lémettez dedans , & deflus ÿ apphquez des 
mauves bien cuites tant qu'il foit fain. 

46. Courbes au train de derriere. Auffi-tôt que veirez 
… le nerf qui commence à la rête du jarret & va joignant 
. la couronne du pied qui eff ftbleffé, donnez lé feuàcetre 
_enflûre denerfrant de long qu ‘obliquement avec plu- | 
| fieurs & convenables et qui fuivent le poil, à ae 
_ faites ce que: j'ai ditau javart, en mettant défis cela; 
fiente de | bœuf par trois jours , puis loindre d'huile à 
bien chaude , ÿ mettant après de la cendrebien chaude, | 

47 La ffiule. Dialetez la fiftule & lui donnez le | 
“on 8z brûlez avec le médicament qui fe fait de chaux : 
wivé, tant qu’ 71 en tte efcarré ; car G tôt qu'elle elt 
modifiée s’emplir de chair, 8e fi elle éroir fort creufe, | 
aidez-vous de Jr es: } bien dons, puis da mécenr k 


; | mentez, RON FE | LL M. 
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DR | Ripeet À 0 pr 
dde Cobyrres ‘Prenez ue onces ee js de mate 1 
d'afpolide, avec. deux de chaux vive, & 2 d’arfénic |: : 


puivérifé, puis le tout broyé enfemble, mettez dans 


un pot mar: couvert êr- le faire (G bien cuire que tout 


devierme en cendré , que mettrez fur Le n1al deux fois 


le jour , mais devant lavez-le de fort vinaigre. à 


49. Créaffes. Prenez cinq onces de fuie, roix de 
ris & une d’ orpin , éz broyez bien. le tout > PUISY 


ajoutez di miel autant que du relle, & ferez le tout 


cuire; y mettant de la chaux vive, Ja remuant fou À 
vent, tant qu'il foirbien cuit &c épais, de. cela oin- 


Re deux où trois fois le-jour-les crévañles.… 


50. Javarr, Quand le javart eft au jarrer, eut cau- | 


Mr le milieu de. lenflire de. long. &z' de travers 


cela fait ) prénez fente de bœuf fraîche 8x la: mêlez 0 
fur le feu avec huile.8r en mettez une fois des ; 1er { 


faites après comme aux fines !. 


‘51. Crévalfes en long. Incorporez 1 une once de ce 


La chaude , autant de chaux vive avec vin & miel, 4 


auparavant qu ‘elles endurciflent , mettéz tout for le 


mal, &c ainfi continuerez G.le al eft: récent, mais 


$ Al eft envieill donnez-lui à feu, 8 cri paniez la. Li 


brûlure comme lés autres. 
1, 52. Crévaffes traverfines. hat un fer ci) sen 


&c chaud & lui donnez le feu vers l'extrémité VOUS 
affurant que par cette bleffure. les crévafles n° PRRERR | A 


teront point > AInS diminueront. Gr 


53. Eparvins. Quand lenfre paroîtra en Marie OR 
du dedans du janret, faut remontant la euiffe en haut - 


lier la veine font elle & : y donner un coup | de Line F 


ete, & laiflez’ fortir du fang tant qu'il n’en forte 


plus, pus. mettez le feu fur l'Éparvin de long dde 


nur , &t guériflez la blefflure comme lé javart. 


| 54. Gripis par dehors. Le poil Ôté, lavez-les de oi 
décodion de mauves ; avec foufre & graifle de mou. | | 


{A1 
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ton, puis prendrez le marc & le lierez far lefäires 

grappes foir $& matin. ) puis faites un onguent de cire 

neuve , térébentine, gomme, ; agariC, également mé 

_Jés, & avec ledit onguent fur couvrir le marc , étant 
ler marc ôtés ne le faut mener en l’eau,  -* 

55. Courbes. Faut couper le cuir où milieu & Coùs 

Je mal u'il ait grofle enflure , 8x faut émouvoir les 

1 humeurs qui font dans le cuir avec une brochette pour 

Jes dérompre &c les preffer fi for qu’elles fortent, puis 


coupez le cuir fous l’enflure , &c mettez en laconca- 


: vité de la courbe un fer chaud de fept en fept Jobs, 
_& gardez de brûler le cuir. 

56. Surore, Faut rafer le mal, & mettez 2 HU Ta= 
eines de guimauves avec l'écorce , le tout cuit & pilé. 
“trois ou quarie fois, puis prenez femence de moutarde 

lée avec racines de mauves &c fiente de bœuf, le tout, 


à cuit enfimble & mélez avec vinaig gre , emplâtrez - en. 


le mal troi où quatre fois, 
HE Langue &' queue du cheval. Prenez lefive br 


he & y trempez étoupes pour les mettre fur le mal, 
&z les remouillez quand elles feront {éches & en con-. 
| tinüant cela trois ou quatre fois le jour, guerirez vos 
tre bête, Fendez la queue au bout vers les feffes juf. i 
. qu’au quatrième nœud 6e ri: ez dehors avec un fer l'os . 
nomme Barrivole, puis emphilez la fente de fel, & 
: d’un fer chaud trempé en: faumure, Rene en divers 


_ lieux la queue. es < 


ee à J'Imprineur y per ke Sieur L'S.D.T, 
“te Pour purger un Clieval pouff ie 


* Aut prendre xrois PATES de lard d’un verrat Où porg, | 


Fes n'ait point Été châtré , lethiact gi rnenu &e faire. 


|Henpi ï. dans l'eau Race F cipace de VIngtr quan ve 


PO 
: 
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4 


| Expert. 4 | ré SN 
uses 2fin qu'il fi te deffalé ; deu. onces de agarie 
pulverife, demie-cnce de col. quinte en poudre, fix 
Onces de miel rofat le tout bien mêle enfemble & en 
faire de la pâte de quoi on fera le. pilule: de la prof 
eus d’un œuf , qe l’on donnera avec de Ja poudre de 
ele ou poix au cheval malade. Le {oi: auparavant 
que de lui donner les pile es, il ne faut point donner 4 
ré avoine au Cheval, mais feulement un peu de foin; 
uis le lendemain à fx ou fept heures du matin lui | 
5 avaler lefdires pilule: & le bien couvrir, & le 
| promer: 6r deux heures, & après lé brider & ui us 
Ranger un peu de foin, 
Fuis ou neuf heures après, qui pouria être trois | 
he ‘uses. après midi , l’abreuver de l’eau blanche faites u ji 
iSe fon ou bran. de “Paine , que ladite eau foit ti iéde 40 
puis lui faire manger ledit fon ou bran, lerebrider le 
loir, & le laïfiér debout toute la nuit Codverté “Sle à 
matin le débrider,, le laïffer manger du foin & Pabreue * 0 
Ver comme le jour auparavant , us deux'fois.. , 
Le uoifême jour traiter led dit heval à la même fa- 
gon juiqu’ au quatrième , puis commencer à lui dons | 
per fon avoine peu à peu ; mai les rois premiers jours‘ 1 
ui faut ( auparavant l breuv er) donner àmanger 2 | 
pnces de rl ubarbe & deux onces d'rgarie pul érifé. «1 
| Cette purgation fe peut donner à ch aque Chev al;fur | 
tout à celti que lon craint qui dévicine pouf à uu | 
fmcrveux , & fi d'aventure la maladie éroit vieille lui 
faudra donner lanturoine pre UE jufju’à trente 
Bar plus où moins, felcn la qualité de la maladie. 
Et Ai après certe inc decine Je Cheval ne veut manger 
{ comme peut-être pourra arr) iver) one pourra nourrir 
MAaINt enr avec di técmel êlé de deux moyeux d’ Es 
foufre bien battr, enfemble, comme ï aétéfairà 
dn Cheval de dix ans qui fur fept jours fans manger | | 
que £chofe qe ledit lair $c fut she entiérement,. 


AVE, A At Ge Maréchal | e 
AAC Sn IE, Pour Chèval forbu. ue ! 
© A Ufi-tôt que. l’on connoît que le Cheval da fobur | 
Æ A faut mettre une poignée de fel dansune pinte d’eau 
- fraîche, la faire boire au cheval ; & le promener bien 
. fort jufqut à ce qu'il fue, & guérira à incontinent. ‘ 
- Mais fi l'on avoit attendu plus de trente heures À 
frire ladite recette , faut prendre de la poudre d’ élé= | 
_ bore uné bonne diller pleine , pour un fol de fafran, 
‘un quart d’ once d’aflafétida, un quart d’once de favon 
. deV enife, pour un liard de boeca où graine de laurier 
jus _ pulvénifé » SC tout cela mêlé & broyé enfemble dans! 
|. une chopine de vinäigre , Je faire boire au cheval 8 
he d’une couv RUE mouillée S&rl’atracher hant | 
iu 1} ne fe pile :HoncRer où vomir do de huit 
Pour V4 | 
a … Pour Cheval. quine se uriner vi | fienter. 


pu 


D > Ten fouvent les Chevaux tombert far la litiere 8, | 
42 ) fe tourmentent ne pouvant -Pifler "3 fenter , 82) 
es Faut prendre de Ja racine de fouger mâle, "lui: 
| en mettre ün morceau fur la langue, & auf-tôc il, | 
d: hemral rie à. 

pal La fou ere RATER Connoft à la racine où l’on. HE 
ie qu'il y a figure d'Aigle, & fe faut Jervir de 14 
: dite ræcine , pour Cheval encloté. À 


1 


FUile d’ olive, térébentine & poix-raifine, à tout! d 
bien fondu enfemble ët le mettre € fort chaud dans! 
ri trou. de l'enclouûre. ! Ke RL , 
1 ie il M PONMANTE EME DE NIUE 
Un peu de conton trempé dans le fücre candi 1 fondu 

& Tappliquer avec un fer chaud fürle fs ER TURS 
. Si laflietre de fér étoit foulée, ou que la corne Fe 
mile du piéd fût meurtre, faut creufer le lieu où. 


 parditra ladite meurriflure , y appliquer une araigné Ph 


vive, avec ua fer chaud 8x remettre le fer. LA PUS 


F2 U ho de PTE ut 


La 


Les Chenaio qui ont Lire quartier. RP 
pa prendre! de leau-forte la meilleure que lon Que 
pourra tronver &'de celle dont ufént les Orfévres 
ir éparer l'or d'avec l'argent , puis faut laver où 
Clér un peu avec un couteau la vièille corne ê£ tou 4 
der ladite corne raclée avec ladite ean déux outrois 
js & non plus, puis cindre & frotter le pied,” avec. 
houent que l'on Re odinaement "pour les’ pieds 


À Chevaux. 

peur A ‘mar enir CE He crotere la come % 
“A à 

à "x 3 au Die LES h 


# DA: prendre due livre d'huile a Mu Pr 
; livre deicire FRUS re de térésemine pa ‘. | “ 
ne hvre dépoix-r raifèe , ur ne ‘iv rede borca oi graine g ‘1 
laurier pulvériie 5 droit art d'alnn Fi ‘roche, le 
ut mêle enfemble, feux r faire bouillir] lentement, & 
ent feu, puis le pañlèr par une étamine , 8e 4 
“der pour frotter les ; pieds defdits chevaux. HN 
Div 0 Autre ongént contre la rognes HART 
D Rénez à une livre d'huile de’chenevi > une livre 
ï de fuifr, quatre onces’ de vieil-oinpt, quatre On 
$ de vera. e gris ; trois onces de ouf: STE 
ices d’argent-vif préparé , quatre onces d'élébore , HEURES dun 
jatre onces de poudre à çanon, quatre obces dé 1 
tre ou gravelée de lie de vin ; méler tout cela enc 
mble, le faire chauffer à pet feu, &Ctoujours À 
urner { & remuer jufqu'à ée qu "il peus 8 je bien SUR 
PC puis laïfièr refroidir. | us 
| Leffive contrée la romñe. 
à E la cendre À Fe tes d'herbes d’ abiynte, aoïa mo 
: vive # de fie < cheminée, nee cela tr oi 


\ : 
sp 


de on hd téh les ét 8e lui queue du cheval où 15 
M de larogne , & ladite lefive ne puérit pas feu 
ment Ja Fees minis encore füie croîe le tin. 
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76 Nip ee Maréchal Al 
x Pour: Surot, OL SE 
Aro pulvérifé 8 mis far les Surots! 
mais 31 faut garder que la poudre ne touche quel 

que veine ou netf. 
NME l’eau rouffe qui fort des vieilles plaies 

| incurables. Ce 

EL. faut ea à manger à la perfonne ou au ché 
vai la racine d’une herbe nommée Emmanuel 8 


| croît par-tout ,’ vient aflez haute, & la racine el 


Jâune comme des panais , & faut. toujours tenir À 


plaie nette avec de l’eau fraîche > Ou bien bouilli 
- javec ladite herbe. 
Emmanuel bonus Henricus : ; elle ef£ prefque corn 


4 OJERe , Mnais plus haute. 
Bleflures. 
L faut mettre defflus ou deflous la felle !” hérbe nom 
méé perficaria & le Cheval ne fe bleflera ; jamais 


& sil étoit déjà bleffé , faut toucher la plaie avec le 


dite herbe , la mettre: dans l’étable à l'endroit où 1 
Cheval pile , & aufli-tôt que l'herbe fera pourrie | 
lie guérira ; ou bien faut mettre ladite herbe e 


quelque lieu humide’ oielle fe puifle pourrir bientôt 


cependant fans laver la plaie avec de l’ eau fraîche $el 
ténir nette.  . 
Un peu de beurre: frais fans être fé de la. grofet 


.. d’une noïfette., & le mettre dans d’ oreille du côté qu 


a M | À 


l'œil doit pleurer. | 1 
Lentilles , ou bien pois des mâchez, 8 foule 

l’haleine aux yeux du Cheval , lequel fe portera bie 

quand l'œil fera lavé avec de Veau fraîche. 1 

Recerte pour les grappes &' autres maux qui 4 

nent aux Chevaux, 

[' faut prendre un quartéron ou quatre onces d'à 
doife, vu onces de foufre, une once de ve 

‘de gus , &t mettre le tout en poudre ; puis pu | 


de a } 7 4 EN ER Kg À 


uatre bye de bhase fais , Sc les faire fondre ce- 
ans un petit Chauderon, 8z quand le beurre fera fondu, 
tut mettre toutes lefdires drogues enfemble > ‘&c bien 
ouillir le tour jufqu’à ce qu’ "il foir à incorporé & que 
onguent foit fair, & quand l’on voudra s’en fervir 
ut mettre ledit onpuent fur un réchaut pour le chaufs 


près que de le frotter , & au bout de huit jours faut 


lu favon noir. ! pete 

Cette gente ci-defs ne fert qe pour deux che- 
me LA | 
% Pour Cheval qui à la tottx a | 


/ 


k A faire fecher de la graine dé lierre 3 8e la faire 
L manger au Cheval avec fon avoine. 
. Pour deux fols d’Iris de Florence tout pur-en pou- 


* qui ne foit point brûlée , faïtes tremper le toux 


iron ; & Jess dans les 16 du Cheval. 


arties defquelles le Cheval eft 'confiruit & compoié , 
L tiouvé fort à propos d’en faire üne briéve def- 
tiption, & commencer premiérement par le nombre 
X les néms propres des os 8 parties dé la tête, & 


@ la poitrine , &c les jambes êc pieds de as &c 
e derriere, comme il A ; | 


er ? puis en frotter le Cheval aux endroits où il aura 
di, 8 ne le faut frotter qu’une feule fois 3 mais faut :: 
dire faigner le Cheval de la veine du col "devant OU À 


rendre un feeau de l’ five froideëc Re le mal avec 


à , & aurant de bonne couperofe blanche bien, fine, 


E l’eau de fontaine bien claire , uné pinte Ou en 


A Fin, que le Maréchal Ou autre He ibe curieufe | 
de favoir , fache le nombre & le nom des os & 
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artie de la fourchette , & de l’échine , du coffre & 
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“Figure des oside la tête du Cheval, -: 14 
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Le nombre & les noms des os de la tête du Chevalh 
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LE Le palais. | 
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à Les dents tranchantes. 
(A Des 


F. Les crochets. | 

I. Les dents mâchelieres. LL 
de L’os de Porcille. TT BA Ve pouitieres à (ar 
h: Le ICrEUx: © LA) 9. Les os du mufle., © 4 
h Le tuyau. 11.440, Les éponges cm 
14 ‘Le pierreuiio der plieres. lo 
A. Le devant delatête. | tr. re quatre CartQu— 
Ë La mâchoite haute. | ‘\ches » Portions de Aer Be 
1 La mâchoire batle. EE tonnOir. AS ALT EO ER FR 
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Les nœuds du coffre avec | ! nœuds de la queue. | 
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ir Les detee ur à B. AU de re poitrini 
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jibe nœuds avec les fail= c.. L’os de la ol 
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Hi Fe en poinçons. 
4 Le pâturon. . - à 
VE Les os duboulet, 
M. L'os delcome, : 
NN. Le noyau. svt à A 
OO, Le fous noyau ii 
À. Le faboe 
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ne 


Het 


te de la hanche. | 


L'os de la cuifle. 
L'os ferme. 
L'os quarré. 
La poulie. 


: L'arrêt. 


Les os quarrés Rus 


poulie, | 


LUN 


H. Éd: canon. 
I. Les deux poinçons, 
L L'os du pâturon. 


. L'os de la corne, 
. Le noyau 
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| P. Le fous noyau 
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Le fabot, - Ur 
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Près avoir route le nombre & les noms nn. os. 11 
& parties du Cheval par parcelles ; je les veux 
tenter &c en faire une féparation générale: Latête 
‘ef compofée de quarante-neuf os &e de quarante dents, | 
y comprennant les anees du tét, combien qu'elles 
foient compofées de portions d’autres os : Les deux | 
avances plattes qùi donnent forme de palais , & la | 
fourchette du gofier en ont cinq : L’échine enacine |} 
.quanre-deux : Un en la poitrine ; Trente-fix côtes a) à 
les deux pieds de devant ont quarante Ge êc les deux : 
! de derriere quarante. De maniere que toute la def 
truéture des os du’ one contient Mu: cens do ch | 
pe OS... ; L 


Le rs ne ft que pour montrer come 0 
ment un petit Poulain eff placé & gité dedans | 
le ventre de la Jument ;.ce que le Maréchal confidé- ‘ | 
ant, verra les endroits auxquels il fe doit garder de | 
toucher » de peur d’offenfer le petit M , quand | 


_ikeft néceflaire de panier une Cavale qui eft pleine. a 
Comme on doit choifir. une J ument pour poulainer | 


L: Jument de laquelle nous voulons avoir Re nour- | 
Airir les poulains doit étre bien choïfie, & avoirle * | 
corps bien proportionnié & grand à l'avenant, Cds 1 ie | 
* beau regard, large de croupe 8 les Aancs de même à : de 
elle ne doit être d’à âge moindre de trois ans & n’en 
| doit pas avoir plus de dix. Quand on veut la Ge À 
fallir ou couvrir, il faur râcher de trouver un cheval. $ À 
convenable , grand de corps & bien fait de tous fes. 
à membres , le temps de là faire couvrir eft depuis l’ Es 
Lie, du Printemps, qui eft depuis le vingt deux | dé 

Je afa que la Ji ument fafle le Poulain envirom 7) 


e 


E 


BA CS" Le Maréchal Expere. PR % 
le femps de l’année plus tempéré, duquel les herba- \ 
ges & pâturages vérdoient 8 font en vigueur. La Ju- | 
ment porte fon Poulain onze mois & dix jours ; fielle | 

. conçoit après le Solftice d'Eté le Poulain ne fera de | 
grand effet ni valeur. Lorfque le Cheval fera mis avec 

_ Ta Jument ôn ne le doit point faire travailler | & faut | 
l’empêcher d'aller plufeurs fois le jour aux Jumens , ! 

. 31 Auffit qu'il y aille le foir 8c le matin. Si la Jument 

qui fera en chaleur le refufe , il faut laifler écouler. 
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| qQutre jours, &c puis le ramener, & fi derechefelle » 
| ne veut concevoir, on la doir féparer , car c'eft un | 
…  figne qu'elle a conçu: Quand on aura fu au vrai qu'elle | 


). aconçu, il ne faut que bien peu permettre que le | | 


_ mâle la couvre , la couverture trop fréquente lui fe » 

soit nuifible : On ne la doit établer en lieux froids, 4 
40 pource que le froid eft grandement dommageable ! 
. ‘aux Juments qui font pleines. Obfervez diligem- 1 
| ment ce dont je vous avertis, & vous en aurez À 
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EXTRAIT DE LA PER mission) 
QUIS. par | la ce de Dieu, Roi de France & de. 4 
Navaire : À nos amez & féaux Confeillers, les Gens) 
tenant nos Cours de Parlemens., Maîtres des lequêres ordi- : 
naires. de notre Hôtel . Grand-Conieil , Prévôor de Paris, 
Ballifs,. Sénéchaux, ièurs Lieuténans Cv » &z autres nos 
Jufticiers qu’il appartiendra , SALUT : Noë re bien: ame 
Pierre Garnier, imprimeuc- - Libraire à à Troy es, nous ayant 
fait fapolier de lui accorder nos Lertres de Permiflion pour, | 
* limpreffion de piufieurs Livres intitulés : Moe/s ou Canr'ques | 
fpirituels fur la 4 aifänce de Jejus-Chrift : Les Conguëres du 
> grand Charlemagne : Hiffoire de la belle Heleine | Hifioire‘de) 
RS de Paris: :.a Vie du fameux Garganruas te Maréchal: 
à Expert; re... Nous. lui ayons permis & permetions; 
par ces préfentes, AE faire à imprimer lefdits Livres ci-deflus 
fpécifiés, en tel volume, ; forme > Margés s caractères , Se À 
jointement où féprrémént . &z autant & fois que bon luÿ 
-: femblera, & de les vendre, faire vendre & débivér par tout 


.… notre Royaume pendant le tems de trois années confécuti- 


ves, à compter du jour de la préfence permilion : Faifons : 
| défenfe à tous Împrimeurs, Libraires & antres perfonnes de’ 
ANR ESS & condition qu’elles foient-d’en introduire 
’impreflion étrangére dans aucun lieu de notre obéiffance : 
A la charge que’ces,préfentes feront Enregifirées tout aulong 
fur le Regiffre de la Comraunauté des Libraires & Imprimeurs | 
de Paris, dans trois mois de [a date d’icelles ; que Pimpreflion 
de ces Livres fera faite dansnotre Roy; aume € & non ail leurs, Res 
Re ele nôtre plailire:: 5:15" VAS A STERO À 
éà Verfailléssle r ‘+ jour de Me, Pan, degree 17 a 
Le de notre Regne le vingt-quatre. * 
ere Mn le Roi en fon Confeil, | 
DU NUC AI ET Se 0 Signé, SAINSON. 
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fain de porc, une livre de fuif de mouton, 
quatre Onces demaftic, deux onces de myrrhe.. deux 
Onces d’aloës ; il faut faire fondre avec lPhuile, la : 
graifle & le fiif; 8 faites difloudre à part du gal- 
D , puis y jettezles poudres fufdires &: mêlez le 
tout enfemble, puis quand le rout fera bien incorporé, 
àl le faut tirer hors du feu & y ajoûter quatre onces de 
boix noire pour lui faire prendre corps, & bien re- 
Mmuer le tour hors de deflus le feu , jufqu’à ce que ie. 
fout foit bien incorporé, puis vous en frotterez la | 
corne du cheval, À te PASS An CU Ra 
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PV , e 74 4 L Ÿ e- $ EX SŸALAPLLER @. 
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A RACE Le Maréchal PART Nes . 
ET haute & “is a à feu Le ro ctte “aise & Ps 
morceau de füblimé dens'ure piece-de. linge ne 


merrez tremner dans Jadie hile ouillante 8z en tou- 
chez Kdir quartier où ferme, & empez le Vied du 
© cheval de fienre de vache, ê gardez qu'il ny mette 
+ | les dents: Ji laine le fer, fans doute 1 güérira &z: 
2 Pa ve Jaiflèra de travailler : SA en fous auft gtaifer les. 
Mir pieds de.cér onguent, #e il lui fera Ave der le ge 

en péu de téms, | 


ARE CHAPITRE TE 


PEROU FA qui a la Jote du pied fur 5 
s Die nez de l'herbe ap pellée bouillon blanc, faites 
la piler 8r la mettez ‘Aus le pied à eyal, 8e 
chulois affermira, M : a 
OPA 2 CHAPITRE F D'ANAS LS 
Fe Rérrële por un cheval qui efl encloué, quoïquél 
Sp M : Fapaeume fur pt {qu'au pui F8 


Fois prendrez l' hèrbe- appellée en CE nr 

| nent mille feuilles , faises-l la. piler, puis défe erTc 

; É RE id mettez du ; jus d’iceile dans le trou 1 
clone & f Tapoltume alloit ju fqu au poil, if fauts 
cher de faire entrèr du jus de ladite herbe dans l’a 4 
poflume, & mettre le marc, de ladite herbe pieds le 
clou, & 1: guérira. f 
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D Rônez des ati ; faïces-les cuire, puis les rom; 
dans le pied: du cheval aveë lacoque, 8 quand aus 
Den cela 8 nettôy: éles pieds du cheval.-on P: enilra. 
de la fienie de pourceau on detvathe, £z la détrempe 
tp bès vinaigre, Gt lui mettre un n$ le FE HE 0 
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pe l'ordre gu il fr Faut tenir ae defoler un “cheval, 
EN, 4 
N ae ole A Re cheval, pour quelque Ne 

matiere rerenue deflous la fole qui n’a pu avoir 

airé à caufe de l’enclouenre pari Paiement de fer oupar 

l'ignorance du Maréchal, où par queïque pierre où 
caillou qui lui avoit offenfe Va fole: Piemmerement sous : | 
a ferez décharner tout à l’entoùr avec la rognerte, & 
lors qu’elle fera bien déracinée vous la Bourrez tue 
avec des renailles & y merire:le d£fenff fuivant : Pre- 
nez bol en poudre êz fuie de cheminée, {el vwriol ,: 
8 de ce feréz un défénfif avecbonne comprefle que y 
banderez fort fur le pied du cheval, de peurquela 
Jorne ne furmente. 11 faut bien fais re votre défenfif, : — 
& pour ce 1l faut faire des A qe de x rgroffeur da (24 
pouce que remperez | dans iedir détenff, & les bien 
mettre dans la fole fur fe champ avez bonne comprefle, | 
£omme dit eft, & y laïffer ledit appareil l’efpace de 
vingt-quatre heure l'arsofant nésfimoins avec Ve, À 
naipre, puis au bts ce vingt- quaire Feures y en re= js 
meitre un autre, &T après ce'a vous metirez pour la 
troifhème fur lad. Re du fel d’errees fait avec miel & ; 
lun avec un peu de viriol & de vin que ferez bouillie "TA 
niemble, & FAPRAUAESE fur le mal. | Ne 4 
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Et faut fricafler d de la fiente de pourceau avec bon 
À vinaigre 8 les faire bouillir enfemble, $&c mettre le 
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He nice dé cheat.) Se 
Tite un gros de fouffre verd, 8 un gros dar 
| gent vif ayec un por de leflive , faites bouillir le 
| | row, & faut que cela foir tiéde pour en ufer. 
ire AMUHAPEDRE PR 
| Pour fairevenir. Le poil au cheval & adoucir la corne. 
D Renez la feconde peau de feuilles de fureau, êc les 
pilez. êt en tirez plein une écuelle de jus, puis. 
pe enez ne douzaine de vieux oignons , de Vonguent 
1 1ofat  êc deux fois aurant de fain de porc, faites-le 
. toutbien piler enfemble , tant qu'il foit incorporé, & 
fans le faire. pañler aucunement fur le feu 5 puis faut 
| . prendre une bande d’ étoupes &z la frotter dudit on- 
 guent, & l’appliquerez für les pieds du cheval, & le. 
.J/Mer bien fortentre le poil & la corne, avecune “bande 
7 de groffe: roile par-deflus, & bien bander tout cela fans. 
: l'envoyer à l’eau, durant qu'on fera ladite recette, 1 
* faue mettre ledir onguent.de vingt-quatre heures ca | 
4 <MRECHUR heures fur les bandes, AR 
A HG MA PL RENX,, 0 
is Des reparties qui Je font de travers. 
C Es s réparties fe guériflent difficilement par mé Fe 
cament, parquoi il y. faut ajoûter les cauteres, À. 
Soient donc cuites avec un fer rond OU autre ; CAT par 4 
| le bénéfice du feu elles n augmentent plus, puis pre-b 
nez térébentine LOIS onces, cire blanche, & en met: # 
. tre trois onces, mettez tout fur le feu en un vaifleau il 
. d’étain net jufqu’ à ce qu'il foit détrempé , puis Oiez-. 1 
til du feu & remuez le rout jufqu’à ce qu'il blanchifle,,. 
puis y ajoûtez demie once de gomme de pin, trois! 
Mine de béroine confommée, puis y mettez quatre, ; 
f | dragmes de tait de femme ; 3 cét onguent eft très- bon; 
‘ aux percuilions , foit à homme, ou à à bête, ë & fa ii 
NE en ET ER ON PR Te A ER 4 


LA . 


LÉ RAUCT | pére) h dira 


0 charlT Re an a 
| Regeite p pour le fufélie quartiers hit 


F Aites déferrer e cheval 8e lui faites bien parer le - 
pied jufqu’au vif, puis le faires férrer » comme j'ai 


dit ci-deflus , puis après prenez des œufs fai & en t- 


rèz le blanc & les batrez fort dans un plat avec dé la 
chaux vive bien délice, faites-en un onguent, duque à 
enyelopperez | le pied di chey val, \& mettrez du poivre 
bien délié daus le crou du quartier, y puis y mettez lemme 
plâtre ‘he le bouchez de quatre jours, :8c après hi 
fauc frotter le pied ‘de l’onguent pour la Corne, 


etre CHAPITRE. RTE 


Pour douleur de pied d’un Cheval ce par la re 


| débilité de da corne, 


L Es che yeuk qui font foibles de la corne en temps. À 


d'Ets, le travail leur eff infupportable à caufe de’ 


da dureté de la terre LE il faut quand vous ferez ferrer 
votre cheval ne lui guere parer le pied &cfurtoutne 
‘lui puere ouvrir les talons 8c laïfler la fourchette forte, 


puis ufer de l’onguent qui s'enfuit : Prenez une Jivre. 
de cire neuve, demie livre d'huile d’olive,' quatre onces | 
de térébêntine & deuxonces de galbanum avec vinai- 
‘gre, puis mêlez ce que deflus, & en‘faites onguent 
‘duquel frotterez les pieds du cheval vo fois 4 Lo 
N@z ne-laïflera de travailler. : a 


Es 


Pour rer les pieds d’un cheval en. ab 


Renez térébentine 8 du'fuif de mouton &r les fai- 


tes fondre enfemble , puis le mettez tout chaud 
En les pieds du cheval ,'8e deunt ra ‘miertez de la 


be te pau-deflus., & lui “laiflez pofer fur la: Jitiere. k 


CHAPITRE X Vie! 
Pour ‘encloueure. 1% des L 
I le cheval eft demeuré long-tems encloué Be qu Ci 


a DE l'apoftume, ; 4 faue te Lie pied &c. Grer 


AE SN EE 


hou CHAPITRE. XIIL : 4 


S4 


SEA 


{ 4 à 


D RAR UE RM aiar | 
 lapoftüme, La pau faut se fl un ct 
la fente du “als  Êc fi avez Jedoifir, il faut faire” un 
© bon ne nf & Je-bien irrér: Nu, A 

:CHECA PL TER E XV. AT 
#4 Aire recetre, pour jle. même. 
va Fes fait fortir l'apoliume di u pied du chenal a ens | 
J'Acloué; prenez de la térébentiné & du galbanum 
|. avec Maure, que feiez fonce enfemble, &c le met- 
|. 1te2 ans le mal, 8e fêtes preffé de faire: voyage, 
“vous vous en:pourrez ervir à l'inflant, 

Si le chevala eue ee ferré d’un: clou, dréz-le clou 
fans déferrer de: cheval, & par le même trou dû clou, - 
ns un bout de lipnenka coudre de: fouliers, &c fais 
‘tes un nœud à à chaque bour, de peur. qu'il n ne te. te 

QUES CHAPEPRE D Me 
ins EE Bonn dentheveftrures 54 | 
ï l'encheveflrure neft:pas trop invétérée, prenez, 
23 de la laine & en faires un bouchon qui comprenne 
tout le mal & y mettre de la graifle de mouton aucue / 
nementfondue 4 "Sc ferrez bien ladite Jaïne fur le mal | 
“CHAPITRE MVL Eat 
L “bons rompre crevaffes,teigne & pour l’encheveffrures | : 
Four Renez huile d’ olive. une dragme, &c trois drag! 


NT = 
\ FER IQ 


i mes de rérébentine, détrempez le tout enfemble | 
au feu, puis y ajoûtez un peu de cire neuve, & faites’ 
[tou incorpafer enfemble, & Dignex de ce Fe te | 

1 re sy L 4 

2 CHAPITRE XVII ; 


À # 4, LE Pour. le ver volant 


à Uand vous verrez le mal en fotme di ends) &. 
KZ qu'elle augmente plus ue de nee al fau ue 4 
. ner le cheval de ls veine de col [4 des fntss A 0 34 
“+ ra cet qu'il demeure entierement foible : Puis lat Faut à | 

4 les’ es un peu fort afin que les hurreurs coulent | 
à Fa l'exagiration des des cordes 4 cnfuité le ur cautéri {3 
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AUTO NI DO À DEA AOL LL NE PE 

DER SR ag ‘ For f 
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Road er RE Ce MAR AE A 
‘fe en avant Sr mettre deflous étoupes ee en. 14 
‘blanc d'œufs, & derieurera tr6s jours à Vécurie ; puis : à 
‘après il le’faut entierement exercér foir &x matins tous 
es; jours pour faire difoudre Phumeur,  &" Le jadqu'e 4 
“ce que la ; jupe fe défenfié, Ætique les plaies come: | 
commenéent : a {e defféch: ra ée qu ne ja coul ser qu . à V0 
lroîr jauns & noire, fes demienreé blanche; & pour, |. 
les plaies, il faut prendre chaux vivé, poivre & die. 1 
d’anubuta, & foit tour enfemile confie 8e mèlé aveg”. | 
‘huile commune ; cet ongent defléche forrles Hs | 14 
lEr les confolide. “A ane Hottré en toùtes les plies p Het 
& graifles Fondues ,"84-y 1üit mis au-deflus cauitete 
‘enfin au a bon di Qi à il faue faigner. Sul te 4 se an 
RAS, CHAPITRE XIX AE PE 
Pour. Les eftranguillons. ARR M 
pr y a'une glande qui vient autour du: crea, en = 4 
qui fermble de chaiïr,-que certains nomient b Brahe | NA 
‘che, autres eftranguillons,, elle ébranle la: bouché der 
(hs MHantiblles , enforte qu'à péite le cheval: peut-il 
‘avoir fon haleine &e avaler {a mangeaille , 8 porter. 
# tête droite, seitne que l'inflammation apparoie | | 
nanifeffément, 8 font les conduits du vofier &. fort ‘1 
Leafiés &'effraints, qu à peir 1e peht-il refnirer ni man. #4 
ger ni boire; -cetre fluxion eft faite par fa paflion des | 
l'uneusss véhant de latête efdites glandes, & laure 
eA telle : Si l’âge du cheyal le permet, ‘Hoit foné de | ÿ 4 
| Ta veiné organe, Car cetté palfion arrive. fonvent au V4 
| jeunes chevaux auquel l'humidité dt fort cor ulagte ss | 
celle faisnée faîre, vous ferez un a tu pod | 
mére êt diffaudre comme S'enfies N : 
le Prénozmauves, graine M thin, ace. 8e Le ne. 
| \terreftre 2 S'8r de‘ toutes ces chofes fait fit arfofémient 
“puis doit faite mixtion d'huile laurin bouillie, & d’ a 
téa près du feu, 8e Pine que le cheval boive eau ide | 1 
ôlée avec farine, puis faites em flûte déffus dérens ns ï 


RDS AU le. RUE À ) AU f de 
VAT PACS LE RAA NEA" 718 he V4 FERA PR REP MUR NS DL Vie ae ve RE PEUR UT 6 


pts dar 


(x EE elle amollira, foir picquée avec la lere & 


RARE À 
\ PAT 


NA 4 Des veulles des chevaux. 


Ex 


GE Ar 
AIR 


. veulles érant nerachiées , faignez le cheval de la veine 


7 7 


ù 4 à & SE “SE in À dx 
| RS T \ # D e x É ? i : : # 
\ AE (5 ) > 4 ‘a À sy h. f Lee j A 
| orne RAA À PAR à | ha 
LP 


… quelquefois fi fort augment.es par l'incervalion des 


vue; ils éndurent lafoif 87 ne veulent manger, léchant, | 


_ érper celles comune le fer, 8 cé durant d’un côté. 


NE Ne LPS da Men) NS AE TROPI TA NE REN A NX Pas En! ANA 
EN È R / HER À ll tt nt HAT ‘4 


+3 


LR TE fe Maréchal, Fu 
| pezavec vins &e oir mis dans la gorge du cheval , æ | 


oit donné exercice modéré avec les liens fous la gorge 
| du cheval, de. conduifant foir & matin comme vous | 
\verrez convenable ; ; fout couvrir le cheval & oindre. | 
| fouventla gorge & tou: lieu des étranguillons de peur} 
PR ; # tenez le cheval en lieu Ebaud. Det nu 
CA PME RC ES OR 0 


Es abs {ont des petites a ol ndes qui À cnnen 
‘entre le col $c la ère du cheval, leiquelles font | 


‘a 


humeurs fuperfues du Aegrne , que le paffage du sofier 
eff fort eftraint, c'eft pourquoi #1 le cheval n’eft {ecou- | 
tu PiPipEtieRS le: artères du gofer fe ferrent &c fuf. | 
foquenr tellement qu’il eff contraint de fe laiffer tom- | 
_ber, frappi int f fort de la tête es rerrequ’à peine peut 
il fe relever: ce mal eff appellé morbile autrement | 
veulles,.….&r les fignes pour le connoftre font tels : le. 
cheval ferre, baannellement les orcilles & ne veut. 
pas être t juché, les glandes paroïffent quelquefois à la | 


Me te qu’on leur mer; ils fouffrent quelquefois auf! 
se pans tremblemens avec chaleur univerfelle. | 
emede dudit mal. Quand les veulles. commencent! 
{enr commeun œuf, plus ou moins, elles doivent" 
être brûlées avec un fer ardent jufqu'à la racine, 8 ex- | 


res 


comme d’autre, felon que verrez être expédient, & les | 


- idu col, 8c de celle de deffousla langue, puis faites” | 
| emplêtre de mauves mifes: deffus, ét graine de En, | 
oïpnez le lieu avéc beurre frais & ‘onguent. d’altea 5! | 
. Se quandelles commencent à ver, prenez une épuille | 


A! 


ae argent chaude , la mettez à chaque trois: jh 
PTE ARR AA rs à 


CHAPITRE XXL 


+ 44 


les £latides jugulaires qui font au long du col, proche 
|des racines des oreilles jufqu’au gofer, font apparen- 


Re Fe MT 
En 4 a RS 


des tourmentent fi rudement le cheval que le fegme 
| 
lou tranchaifons : Aaifent auffi quelquefois le cheve 


abondance que l'eflomach & foie ne- peuvent faire 
Meur office, de forte que la viande demeure indigelle 


au cheval ; les fignes fonc tels qu’il s'enfuit, & puif 
que les M Éntiles font la caufe &r le motif des avives, 
mous dirons prémierement d’icelles. qu : 
‘k Le cheval qui a ventrée perd tout-à-coup ler manger À 
ilne peut démenrer en répos, étant tantôt couché 
tantôt debout, il fe debar de is re de B } 
têre en terre ê du pied Dé Eee 


Bt fi ÿ 7 NY AUAREN AE 
PRE LF Ya Le labre à GNRE a JR no ‘à Ha © FA 
Eu ji \ pe Lire Vi 


Es. avives ne font autre jte qu’un vrai éatarre qui * | 
L_s parfa malice emeut les flegmes du cerveau du che- 
val, en telle abondance que les humeurs tombant für 


\tes à pleine main aux glandes jugulaires : : ce rhume 
 Tuffoque, refferre & eflraint le goûer, & fans un £e- 
|cours prompt, le cheval court danger de mort: cette | 
maladie vient aux chevaux après un grand travail, & 
| puis être laiflés de repos, étant encor en fueur fans les. 
Lpromener, ou bien pour avoir été abreuvés étanr en: 
pee et leur engendre des tranchaifons, lefquet- “ii 


en étant ému, &t par le catarre Envoyé aux glandes 
jugulaires du aofer, caufent les avives : les FE 
a}, 


lpour avoir pris trop à coup de viandes, & en telle + 


18 amene grande doùleur au ventre du cheval; ilef 
laufi fujer à la colique venteufe, ‘dont il fouffre do 
lextrème tourment ne pouvant uriner, aufli pour avons 
trop long-temps porté fon urine, qui caufe Pinflam.. 
mation des conduits ; &c donne aufñli grandes douleurs 


CE NE 
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AIN Habiei 
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} he eMail “ 
Het avives fe Re lérique 1 le ai à sé di 
Aa jugulaires erofles à pleine main, & les s-brenant il 
. i | craint comme fi on le battoit ; il faut coucher l’ oreille | 
: du cheval furlefdires glandes, 8e rérmarquer le lieu où | 
Dent bout de: Jadite. oreille, & audit lieu prendre le | 
Nu avecdeux doigts, lequel s’arrachera légerèment 
Bt: Fa peau où le poil aura été arraché fera comimel 
HEAR: tirant fur le bleu. Alors les'avives font pref- 
14 \ qua tirer-& ne faut plus atteñdre je ‘cheval aura la! 
| yadné de l'oreille froide, &z le vent qui fort des na2| 
: eaux fera froid, 6c aura ’autfi la fiévre , 8e fi les ven-| 
“trées accompagnent les avives, le cheval Rent) 
| … couché Sc ne prendra aucun. repos. Di CE ts 
.Remede, Auffi:tôt que ru connoîtras Le cheval avoir. 
“he où trenchaïfons, il le faut fortir de l'écurie 
. &cle faire faigner tant au palis qu'aut fazeaut, 8e de 
ln veine de deflous lalanoue, puis le €ouvrin ge pro 
| mener tant qu’on Noyÿe allépement, € s’il a froidrant 
aux oreilles qu'au corps, il. le faut fre trorter jufqu à 
ce qu” 1! retourne .en chaleur, 8 y étant faites-le en 
cor promener au petit pas jufqu’à ce qu'il air fiènt 
puis le remettez en l’écurie, &c lui préfente x à PnABe 

Ëz file cheval n'éroir guért, 11 faut Bien pr endre gar 
que les avives rie fuient déicendues, &c s'il ya appa 
: rence des avivés , tu le fai gneras de la veine des flancs, 
- puise feras encor bien promenct, 8 s'il fait fa fente 
La Pa fun bon fi igne , 8 alors ille faurimettre en rep 
de laïfer demie heureavec la bridé, pourvu. qu'il 
neue t ail ble fanste v caloircoucher, êrayvenan 
Moic toujours en n peine, praner désmauves ca gu 
ur dela pariéraire, ET és de choux &c û 
ares chacune une bonne pois gnée, faites-lesb 
eat juqu à da déco&ton Le: délit Uers 
+ “lefaices ei ue ie toute la fable 
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| JNAARCE 4 À Ne a EE A 0 
Érez en Le j jus que mettez dans la. iotiau, L es dhn 
ajoutez fix onces de bon miel & done livre. d'huile No 
d olive, puis faites rebouillir le tout enfemblé feule- 
ment un bouillon , & Étant gncor un pou tiéde, vous | 
ie ferez prendre eu | cheval ayéc la feringue ou œuflée, 
êc faut {ortir le cheval lorfque lui voudrez donner en © 
Héu_où il ait le devant plus bas que le dertiere; & in | 
il éft auffi bon de lui frotter Îles iaies du ventre de Lee 
cetre décoétion , &: lfi en laver lés génitoires , Lil à ‘à 
eft belbin de reitérer ; ; car tel ervi icial ou NA al to 
eft très-bon à toutes douleurs de ventre. Si n' avez le | 
moien 8 commodité de faire ce que. defius, à vous te: 
en pouvez fafre un autre comme s'enfuit, 4 2 
! Prenez de la caffe prépaï ée, mêlez-la avec un por. ie at 
de vin blanc, détremsez-la tellement qu? elle Loir li, 1 
quide comme eau, puis predez oïenonsblanes , pilez- + 
les en un mortier, "& avec du vin Blanc e en trerlejus, 1 
êz icelui mélerez avec ce que: dit efl ; prenez aufli Ge 4 à 
livre de miel & autant d'Hurie d'olive, & faites-le tout : | 
bouillir enfemble, > puis is le donnez un peu tiéde au he 


val, & le promenez, s’il eft pofible, end éu d de vallée ‘ : 


environ demie heure, & ie rerr ieftré en L écurie &: le 0 
tenez au filet demie heure, puis lui donnez À manger, 
& ne l’abreuvez que les douleurs ne {oiènr pre | 
pus l’abreuverez donnez-lui de Peau tiéde & A 
arine dedans ; (o*4 pendant que uayaillerez : 21 guérilen dun 
des ventrées, il faut tonjours avoir l'œil aux avives 
car elles paroïffent en peu de temps, &: pourvu q 
{oient defcendues aux glandes ju gulaires, comm | 
connoîtrez par les fignes fufdits , alors il les cr Fa 
promp tement avec la lancette êt meitre ‘dans nr * 4 
| mplâtre avec pbs er. de peur 
ent n y entre, , he faut laïflér le chevalen rep 
| que connoiffiez fon allégemet à & fe 2 
mener ie Fe jai al ie au RO pas Ê CES 


| après En cn ls ù Dtées Jes avis 
ves Free PCANRTS QUE RAIMANt 2 
‘td lCHAPITRE %X À 

M 7, UMR recerreipour les\avives. : 
: D Renez oreille du cheval êc la couchez le the du 


Hi qu'i faut prendre avec des alles & RAGE 1h endroi| e 
au boutde l'oreille, puisen faire fortir lefdites avivess 
 HéfQuelles il faut premierèment abattre , les tenant aveë 
es Re » puis mettre du fel dans "A TON US 
* CHAPETRE XXIIL Re. | 
Recetre pour Les grappes. is js 
‘r jE faut prendre une once de litarge d’or, une once & 
vitriol verd , une once de fouffré vif, ne oise de 
Louffre mor rifié en huile d'amandes douces, ‘une oncë 
: * der vieux lard, & deux onces de fain de porc, avéc l’a 
1! merd'un bbduf oud’ une vache, pulvérifez 8e: “mélez-le 
4 7 tout enfemble, ÊE en ufez pour lefdites grappes. | 


an CHAPF UD RE XXI V. dE F 
Pour gales ou creviuffes qui viennent aux péturons | 
4} Rene du plus gras lard avec du verd de griss, 
\ 4 fondez-le tout enfemble x en frottez leldites 
crevañles & pales, &e quant elles feront féches , il. 


les faut laver avec de a leffive Fa ne (Hot me tropl 


'f 


53 


., forte & avec favon noir. BUS 
1 Na CAR PLACE TR : VX XX Ve As 
L'oasr Autre pour la/ga Melia 4 
À Rech demie livre de vieil- ME , ne once de fat 
Le | pêtre, demie once de couperofe dermi- -quarteron. 


a) ae favon noir. deux onces de Hoi nel deux onck ; 
au) * d’alun de plâte, d ü EUX oncés. de verd de gris . < & deu k 
|\Pnces d'huile d'olive : foient routes ces chofes incor= 
porées ‘enfemble » SE en Faites onguent duquel ch. à 

Hotterez Ja agile Eee Ne ME ARE DS 


rai | 
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CHAPITRE xxvr. ‘4 ANR 


Pour malandres €. mules Et pal 
Renez deux onces d'huile de chenevy, dut onces 
de miel, deux onces de vieil-oingt , une once de 
rerd de £ gris, ; deux onces de paix noire, deux oncesde 
ouffre vif, une once & demie de vif argent, deuxon |: 
Es Êx demie de couperofe, deux onces : d’ orpin, deux! à 
ces &c demie d’alun de glace, &z mertez le tout sa | 
e feu , tant qu'il commencera à bouillir, & quand. il. 
Ibra bouilli mettez-le en une baîre, & en oignez lente” À 
nal du cheval jufques à ce qu'il it guéri ri 
un CHADITRÉ. XXVIL re à 
LA cheval qui a le genourl enfieé, pour empêcher ht 
ue. la courbe n 14 naiffe. ne A) 
Aut AN de la fuie de cheminée, de la DU nue 
-. dure, &t la mettte en poudre, puis : la détremper 
n huile d'olive, la pêtrir avec de la pâte, & de ce 
TEZ emplêtre que vous lierez fur l'enflure. +, 
,. "OHAPRETRE XXVERIE ” 
Pour guérir les courbes quand elles naiffent, où 
1 'auandelles ohE formessh (0: Ke AE 
F Aut prendre fauge , falamandre, des bien biores FA 
enfemble, & les détremper en bon vinaigre, Puis | re 
renez de la farine folle, & la pilez avec lefdires her-' te 
es, puis les faites un peu bouillir “ae tnt & bez Re 
cla “out chaudement fur la courbe. a 
U'CHAPITRE., XXIX. à 
Pour Jr de Jang des plaies. at cheval & énore. Re 
‘ \ragte Que Senfure À \ NE NS 
Ÿ ï le log coule des plaies du cheval, prehez a us 
feutre & le brûlez, puis mettez du j jus d orties, 


Fe 


di 


ec liez par toi JOES UT À bai fie A 
No "0e Are pour im dre Lit k MA UN 
DSi fa veine ef tranchée de: TAVETS tellement que | A à) 


lémorragie s’enfuive aie. mais A dre sai 
in , 8e foit brûlée. id cn a 


LÉ. hé SEE EE ATX, Ÿ * Fit% 24 Ds 
LR ? LR, Li AAA 42e É D Ste a Te PS 4 
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4 ue mo à pe. Mari DE CALE 
GRR A CES ë ‘Autre... PER | Ka 
Paie reflraindre tk lang coilant à Hi nt sel 
F je | comthe ils ’enfüit : prenez encens deux parties, aloël 
Jp une troifième partie, pulvérifez le tout er 
femble avec une bonne quantité de poil de liévre, ê 

foit mis fur la plaies," A ie 2 A 

es KE Mure. 0 0 
A emplèt re avec chaux vive8c de petits grint 

de réfine bien:broyés.}  * +} 


A ASE CHAR ENT RSC x 00702 
A Des larmes des Yeux aux Chevaux, :: ; "à 
FX: te sl vientaux chev aux efufon de: larmes » 


\tant qu'a peine: peuvent-ils ouvrir les yeux, Pi 

«pour ayo dk frappés, où pour s'être trop frottéss 
Reméde. Faites un reftraintif au front du cheval de 

ES gilbinun, mac pulvérifé 8 poix avec blanc d'œuf, 

.  batrez bien tour eniemble, puis foit mis fur une peau 
large de quntre doigts, qu “| aille: depuis une des rem= 
pes je sfques à 2 l'autre, par le milieu du front; puis 
foit Ôté avéc l’eau chaude & huile doucement, faut 

- auf laver les yeux du cheval deux foisle jouravec vin 
blanc chand. Serraufli de jerrer dans l'œil de la poudre 
derartre & of defléché il eft bon audi de faire em 
plâtre de] RENTE terreflre avec cire :’elt auf fort Lol 
pour Oter la Elanc cheur de l'œil du elle vient d’un 
coup, de PE une couenne de lard , la faire bic 
briler refgue en charbon, puis la piler dans un mors 
tler, Ë en faire poudre bien fubil €» que Ras 
‘dans l'œil deux fois le jour. : : 30 


Le UTC MAPIT RE EXX I 700 
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UE, #r é, # 

RARE ENT Du Cartilage onglée. | # 
Ro Renez un 1, mettez-le dans l'œil du cheval, s 
| P ayenuné delle 8 du fl tout prêt, dont : Vons | os 


PE 


“ete Tv fais Pie le couperez a avec des cifeau 


RNA LUE SMUS LES LE OA & ' 
rs va fs fx TRS LE 
HSE Let té QE er da 


Ÿ Lx + Ya 
NA Ç ARC AN ri DE ei Le HA 


L Contre la maille: en l'œil du: cheval.’ 

|: raser 08 defléché,. turtre G {el également, avt 
poivre , pulvériiez tout enferable le mettez avec | 
miel en une coque d'œuf, que mctirez deflus les)cen+ 


eau Horde Êê favon, & lui mettre. eflelletre à l'œil, 


me PA PI TRE. KXXEL, 
L L-n’y à he me reméde quipulle guérit ce “ar 


dans l’efpérance de ouérir le dragon; il eft de coul Jeux 
we couvrant la prunelle de ? tent Date. au 
| à Quelqueis lé cheval TeÇOie uni COUP ñ at en l'œil, 
| ne par népligence il s’y fait untrou dans l'œil. 


rm 


’avOine tant qu il aura mal aux Yeux. Eu AE 
+ Autre remede pour la raye en l'œil & L'ongiée.». » 


rompez par le milieu , 8c ‘en ôtez le blanc tne 
le jaune qu’ 'envelopperez: d’étoupes avec In coque, e) 
les couvrez de cendres chaudes, énfuite niettezs de \ 
son brafier par- del fus les .cendres : aies je tour en 
Cet état une nuit entiere, puis prenez les œufs avec, 
a coque ; 8 de ce faites poudre bien fubule, sdonr 


à É “à 
"FAT ra 
Et 


Ÿ 5 Je 


prend ÉTÉ àte né pot fe) Ce Le PE EN As 
ment contrés le: blanc de l'œil, &. mange en . 2 


dres chaudes & &s de cet onguent oïgnez l'œil du cheval. 3 
Quand le cheval s’eft trop froué l'œil , faut lui tirer 
du fang de laiveine de Peel: &r laver ledie œil aveg : 


ne la taye ou dragon dans l'œil du: cheval. : 5 


| tellement qu'il n'eft beloin de travailler le cheval 


-Remede. Prenez miel rofat, mélez-le avécofel'de 
verre en poudre, 8 mettez foir & matin dans l'œil: 
Hjufqu'à ce que le trou fo: pit rempli, Be Vérant'; vous-y : 
nettrez de la poudre * qu avons, dit-pour faire perdre vil 
la taye, & il n’eft pas bon que le. cheval mañge de 


Line un œuf frais pondu du jour même, & le 


: A 


foufferez foir & matin dans d'œil 5 à uétita, & . 
pote fera ue oouee LUS Lt anus Re 
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SE Viyrnit ARE | ITR 
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Re à Le e Maréchal et RU 
CHAPITRE XXXIIL. ô ne 
D Da malides yeux des Chevaux. her 
E mal des veux des chevaux. provient d’une fpera 
fluité d’éau qui empêche l'efprit vifuel & princi= 
0 | pieme aux chevaux qui orit grofe. têre. Cela vient 
de. grande froidure du cerveau, quelquefois au défaut! 
” de la Lune, autrefois au plein, l’œil fera à moitié cou) 
vertide raches j jaunes, blanches ou rouges » & par fois! 
enflé. Cette maladie s’appelle defcente d’humeurs, où! 
autrement lunatique : les remédes doivenrêtre gracieux 
| & non violens, faignant le cheval de tems en tems, 
_. &r ufanr de racinede fenouil, de; herbes de celidoine, 
de lierre &z de rhue, de châcune- une poignée, avec 
trois onces de miel, "faites bouillir le tour enfemble, 
avec eau de riviere jufques à la moitié; puis un peu 
‘ tiéde en foit mis dans les yeux avec une éclifloire, 
_ & laver de cette déco@tion l’œil malade macin &c {oir, 
: juqu’à à ce qu'il foit guéri ; & fi n’avez moyen de faire 
‘ce remede, ufez des colires qui s’enfuivent. Prenez 
*rHiel rofat deux onces , eau rofe deux onces, tartre! 
préparé demie once, fel de verre un quart d’once 
$c le rout bien incorporé enféemble, en mettez foir 8, 
matin dans l œil malade ; &c parce que certe défier 
d’humeurs advient daienent à chaque défaut dé! 
Lune, pour | ’empêcher fera bon de faire faigner lé 
cheval X-tous les défauts de Lune ;\& devant que 14 
yeux foiene troublés ; il le faut fgner des tempes, 8 
PE jours fuivants né mangera que bien peu d’ “4 


ñ 


qu, ne, & icelle mouillée en eau. Les orties deflus 1 
_ yeux font bonnes à tels chevaux, quatre doigts pr 
h 2e l'œil , &'en la peau defcendue “Doit mis beurre frai $ 

; une feule fois, & mettre de l’ortie avec un tuyau c de 
lume d’oie graiflé de beurre frais, & feroir bon dé 
418 larfler deux ou trois mois , Car tant plus, portera 
ddit HS au, mieux il fe POrera & faut: Here tous 


Ours | er te qui re | (1 
prefer les humeurs pui éront nel orte. Si l'œil du 8 

heval paroît rouge, prenez. blanc d'œuf avec eau 
ofe &c denx Ou trois gouttes de vinaigre, & battez A 
e tout. bien fori enfemble. avec une fpatule, + jufqu’à à 
4 qu'il fo tout:en écuine .. puis y trempez un die t 
peau blanc, 8c couviéz l'œil rouge >: GC la. moitié De: 
du, trou ; faîtes cela deux ou. trois Jours, 


pire CHAPITRE. RNB Lt 
* Poër cheval qui a la toux Jécke & GE dégouté o 


| Ÿ : 


| Renez du génevre qui: ait la graine fort mûre: cou 
Re -le se prie ht ur n ui‘ mettez dans Me 


lui en donnez péint d aùtre . une ïl te dieulé 

Au commencement; car après en avoir goûté, il late 

Mnera mieux que l'autre: Céla:fer qu'ilmangèera da- 

fraorage Se: 5° engraiffera. Hofade continuer de Jui en 

lonner par: J'etpace de: trois: femaines ; 4 jufques M se 

lin de guérifon ; 8e il eft à obferver que ce don À Q 
h ‘#4 pe bon: en «été à caufe. de la chaleur. be : 


CHAPITRE. RXXV. “OS 
Pure remede pour la roux vieille où autre, | de in \ 


bi douze onces "&. FA fe * doué ohces de 
| 4 chardon bénit, fix onces.de gentiane , douze. on 
es d’ anis» deux ,onces de diaga! fanga}.quatte onces | 
le noïx-mufcade, quatre onces de fcamonée , douze 
Brice: d'agaric, deux onces de fenegré, letôut bien, 
rifé 8 incorporé enfemble que mettrez ne à 
boîte ; à chaque fois que donnerez l’avoine n 
al, vous en mèlerez une poignée, EX 
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RÉ EN de | 
+0 \ 9 Pour cheval morfondu. © 4 
vIle etai eft morfondu , mouillez-le cout d’eau 
3 froide ; puis le couvrez d’un drap que mouillerez 
auffi d’eau ; puis le couvrez par-deflus très-bien d’au- 
tres couvertures, , 8c faites un: peu faigner les genciv es 
_ de deffous, puis lui faites boire le feng avec: l'eau 
. dont vous l’aurez mouillé. À 
Autre pour le même. Fi 
_ Prenez deux. plumes d’oie, & les frottez par. la 
| poince d'huile lurin, &r les mettez dans les nazeaux 
du cheval. 
"CHAPITRE KXXVIL Ë 
Rece tte pour le mal detétevenantdu rhume du cheval. 
L E rhume eft une maladie naturellé venant ordinai- 
rement aux chevaux de trop de travail, 8 puis. les 
hiffanir de repos avec la fueur fans les promener ni ef 


{ 
M 
4 


"Are qui eit caufe qu'ils prennent le rhume au cer 


veau. étant morfondu auffi-tôt. Les fionès font qu'il 
| touféifots jette deshumeurs par pré nazeaux , SrOf* 
fes, blanchés &e fort épaiffes:: il porte la: vue | bafle Ex lai 
tête: spanche, êt:a la peau: € coufue fur fes côtes, ei 
_ lement qu’onne la peut prendre avec les. doigts. 
Remede. Quand le cheval fera en cet étar , ille Fu 
… fügner de Ja Veine du col, puis le lendernain avant que. 
de l’abreuver, lui faut donner le breuvage qui s’enfuital 
Prenez poi vre en poudre deux onces, poudre de touteg, 
fortes d'é épicerie demie once, de répigia ‘une _ 
agaric en poudre une once, les; jaunes d’une douzaf 
ne d’ œufs, mêlez rouc ce que deffus avec rroïs cho 54 | 
_nes de viñ blanc, faires avaler’ cela au cheval & le Bi 
tes promener une heure le petit pas, remettez-le en. 
| Técurie, couvrezile, le laffant dôux Heure bridé 8e 
couvert ÿ eprès détmiez liñ à manger l’éfpace d’ un 


neure, 8 à la fin? abreuverez d’ eau ace avec farine, 
ne 
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D US te Res NT ae de re 
4 8 que le cheval ne mange point d'avoine de vinÿts 
Quatre heures, ou ranc qu'il foir guéri, Puis lui faute | 
: donrier des parfurns le‘matin , une heure avant Que de 

l'abrenver : & pour ce faire prenez femence de genés | 
. vre concaflée demie livré, finabrium en poudre demie 
once, une poignée de queue d’ails Hachés menu ; thue 

deux onces ; florax 8e calamite concaflés demie once : 
toutes ces chofes foient imêlées enfemble ; Puis en fais 


ps EE 


tes receroir les parfums au ‘cheval ; 8e après lui ex | 
imettrez dans les nazeaux avec une plume d’oye rails 


fée d'huile laurin, &c continuerez dix ou douze jours: |! 
 &t faut que le cheval boive toujours de l'eau tiéde * | 


1 


durant ja maladie, htm 0 dr SA 7 
ie Pour les Javars. Apr VA 


“j Es Javars viennent aux chevaux dans lés pâte 
NE rons, & font engendrés d'humeurs Coffômpues 
Venant de morfondure, &c quelquefois pouf n'être bien ; 
bpanfés elle fe jette aux jambes , À eaufe du fré juënt « 
mouvement que le chéval fait; & fi elle delcéad LE d 
ques aux piturons, alors fe fait un Javait lequel faie 
enfler les jambes, & finalement fort uñ carboïche, 


3 


Reméde. Prenez une tête d'ail & la pilez, us pre. 
du vieil-oingt, qui n'ait été fondu, deux Lis E gtofs 
feur dudit ail, mêlez le tout énfemble, Bien faités 
ataplame fur des étoupes , que vous mettrez tous les 
jours fur le javart ,.jufqu'à ce qn'il foit tombé ; puis 
aprés panfez le cheval avec unguentum fanétuim ; & | 
a En : faites aufli, ufer fur la fin de la Poudre à | 
deflécher, "8e fi le jivart eft fur le talon à l’etitrée de 40 


â come, il fera de plus longue gnérifon $ À cela 
faut mertfe poudre de Carquenthme 0 UN 


“8.4 
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/ | Hp LR Su À il De di 
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AGE SEE : À FANS a 
MD Renez deux ou trois feaux d’eau avec de l'urine de 
A peit'enfant au deffous de 7 ans, le plus que vous 
‘en pourrez trouver , faites-la bien bouillir avec deux 
ou trois livres de lard gras, puis mettez du fon de fro- 
|) ment dans'ladire eau, 8e faites bouillir Le tour enfem- 
| ble, 8 après qu’il aura bien bouilli, ilen faut faire de 
| grofles pelottes, én donner au cheval foir &c matin, €z: 
Je fi donnez dans fon avoine de perites féves noires êc 
F |: féches que ferez bouilir jufqu’à ce que la peau foit Ôtée, 
vous les ferez fécher au foleil êr'en ferez poudre &c. 
| continuerez cela quinze jours au moins. 
PR ENAPITRE RER à à 


Autre pour même. 


fe Vi ? + de 
TD Renez une livre d'huile ; &z lui donnez un clyfiere.! 
:9 7, puis au bour de huit jours la feprieme paitie d'une: 
- , once d'antimoine, le meitez dans du beurre &z_ er. 
: :,) Faîtes une pilule, metréz-]a au bout d’un bâron, &r lui 
faires avaler avec vin blanc ; & laïffez le cheval juf 
qu’à midi fans boire ni manger. Et notez qu'il le faut, 
k Ca de huit autres jours, 8 lui faire ava 


ï 


© Ter une livre d'huile d'olive avec vmblanc , ét au bout 
(il | EUX LS PTE Ed TIPERE \ ER - Lt 
— d'un mois réitérer la mème chofe. PAL 2 
? se y % Va j 3 ' nÉ Li | { t= ” * } ; Cet Cu SP 

y ee tra n0e EL AP ASE BR EN EE Li 

|. Aütre pour empêcher que la pouffe ne paroiffe & 


h + cheval pouffif qu'on veut vendre... 
ie D Renez. du genêt, &c l'ayant haché menu, metre4g 
HO Ent #45 RTS FA DANS AD MARERE RAREN rt SALE 8725. 13: ea 
#1. A le avec l’avoine de votre cheval arrotée d’eañ 


ue Fi tra ÿ L'art d ; T4 =“ y = 
 !, 8 nelui donnez nül fourage que de la paille : aie 
| cela l’efpace de huir, jours, & le jour que vous æ 

- . voudrez vendre, mettez-le en eau fi avant que ee $ 


ôp- 


F4 


 :. pourrez fans Pabrenver; puis montez detlus & 8410 
2" Vpez fort, aptès cela montez-lé hardiment. 44 


Pour garder ‘à Les miolertes re paroiffene au cheval 1 
\jd qu'on veux Veridre, ARTS ‘ ji 4 


L faut Pr de Pécloy,. cinq ou fix jours F0 x; 
8e. faire cuire des mauyes decans , puis merrez-les | ; 
bd les moletres le plus chaüd que le cheval pour- 
. ra les. énéurer &z les Lez bien, l'y laiffant toutes les | 
| nuits ; & les molettes xentrent dans les jambes fans | 
‘que l’on s’en epperçoive, jules à à ce saue, le cheteh ‘ 
loit. travaillé. APE ao 


CHAPITRE PO LT AN 


Reco pour un cheval qui a {TOP réa et M 
bar des flancs, & pour lui faire corps neuf. 


E L faut que le cheval ne travaille point depuis Je ma- 
tin jufqu'aù foir que voudrez l’abreuyer, & faire M 
chauffer de Peau plus quetiéde &1 mettre de bonnes .\ 
. mefures dé fon de fromenit quand l’eau {era hors de def. : { 
‘Sas le feu, y ajouterez une demie livre de miel, mêle- M 
rez avec ‘a fon & l’eau ; puis en ferez des. spelortes que. À 
 donnérez à manger au cheval, étant un peu chaude: * 
.& de l’eau qui relera, vous l'en | abreuvercz SE y 1 mêle- ta 
| rez d’autre eau s’il n’y en avoit pas aflez , &que l’ eau 
foit tiéde ; &c un quart d'heure après que. le. Cheyall, ; 
aura bu, donnez-lui deux mefures d'avoine bien cniblée. à } | 
* & frottée d’un quarteron € de miel & continuerez douze F1 
jours, &r après an fix j jours durant ; mettez demie livre 
‘de miel parmi fon ayoine à. chaque repas, fans } LR 
ver, il faut toujours mener le cheval à la riviere, &c 
| lui donner les poudres qui fuivent avec fonayvoine, | 
| une poignée chaque fois : Prenez deux onces d’ Mon À 
. lochie, deux onces d’anis, deux onces de graine. di 
Der. 8x deux onces de gentiane, detauehes pee 
“enfemble ufez-en comme dés, - pig Dates 4 
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; ie (ie k K ASE Ces NU ; 

FN 22. VUE Maréchal eu ou NES 

| : Poudre pour tenir la bouche du cheval fraîche, 2 

PA D HAPITRE KE Vaio) 

ones deux onces de pillettes, demie once de : 

À canelle, demie once de poivre long, & demie  ! 

À once de fafifrage, deux de noix mufcade, trois onces 

de facre & deux onces de bayes de Lurier, 8 met- 

tez de ladite poudre dans la bouche du cheval quand | 
| Voas le voudrez vendre, A 

: CHAPITRE. XL, fi 
Pot: trois maladies qui viénnent à la tére des che. 
Vaux, lefquelles combien qu elles foient différen- | 

. ! tes s un feul réméde les EuTIr.. ie 

L À frénéfie eft accompagnée d’une groffe févre,le 

cheval qui en eff atreint recule en arriere , gratte: 

des. pieds de devant, donnant de la poitrine contrela 

. mangeoire ; il ne mange nullement, & prenantle 
foin mâche un peu, puis le rejerte tour baveux. 

Il y a une autre maladie qui s'appelle capogato , le 
cheval qui en eft malade tient la tête bafle s’app uyant 
des épaules contre la mangéoïre, 8 fe tient tantôt | 
dun côté, tantôr de l'autre, comme un homme que 
la févre veur prendre. _: 

La tierce s’appelle capoñirice, &z vient d'autré façon; 
le cheval ne veut connoître perfonne, s’il eft détaché 
11 va comme un ivrogne croifant les jambes. Ces mala- 

: dies'vienrient ordinairement à chevaux fanguins, & 


ei 


nn, 


TA LE 


D EE € 


faute d'exercice à l’occafon de la fuperabondance de: 
| {ang à telles maladies il faut faignerde cheval de la 4 
| langue &c au palais d’un coup de come, &cauceldu # 


#. 


_ côté droit , &rau bout de la queue en bas qu'il faut cou- : 
_peren croix avec un couteau, &r le laiffer fort faipners à N 
après vous lui ferez un chargement! frais fur le front 8e: 
les joues ; prénez une bonne poignée dé’chicoréefau- 
vage avec la racine, une poignée d'endives ‘une po 44 
_née de bétoine k une poignée de avis ê MQLtEZ J 0 
NAS NA 1 . ST, 4 OS 


: LR Ÿ ge ‘ x Se fe 
| f> 1 k 


moe. Mu D" 
tout A 1 que ferez fort bouillir, enforte qu'il. 


demeure de Ja décoétion pour {TOÏs prifes que. depher: 4 


eZ au cheval par trois Jours, le matin 
VGA PLER EUX EVE 
Pour cheval coufu.- ; | 
pr un pot de lait, déux onces d’ huile d'olive 
avec fucre & canelle: 8 Jui faites boire à jeun, De 
qu'il ne mange de deux pars après. 
CHAP FPT: RENE: 
Pour ôter le feu des Gares du cheval cuir. 
-Renez de la terre nommée aroïle , & la détrem—. 
pez dans de bon VAE &e en frottez des plaies 
cuites du cheval. & 
CHAPITRE XLVIIL 
Pau cheval bleffé Jur le CAO be 
P Renez d’une herbe nommée treñlé ,: pilez-la de- 
dans un mortier, puis. la mettrez dellus le mal 
avec des éroupes, & les kez de ladite herbe, puis 


lui laiffer lefpace de vingt-quatre heures, 
CHAPITRE XLIX.. 


MAS Eat) 
+ 4 | 


Recette pour flux de ventre. | 

p Renezfleur de farine deféves, que mettrez en l’ eau 
dont abreuverez votre cheval, le laïffant repoier 

du foir au lendemain; &z s’il ne guérit ; il faut faire | 


CA ASS 
tiédir ladite-eau avant que de lui donner. : 4, 


CHAPITRE Li 
Du cheval forbu &r des fi nes. à 1; 

L E cheval eft quelquefois forbu de trop ue des 

plétion provenant de trop manger d'avoine... 
comme quand il fe trouve à même & mange excefli= 
vement : cela émeut les humeurs de fon corps $é le 
cheval demeure forbu; ou bien quand après un grand 
travail érant tout en fueur : Je laifle en cet état au : 
Vent $T au froid ‘4 fueur : ’enclôt. dans | fon. corps » 
8e les humeurs dran « émues de grand) vayail, J0np R 


nat te Ed) À à 2 FT 
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: | qui en demeure forbu ; pareïllemrent le cheval devient, 


 altéré, & qu'on le fit pañlér outre, ne lui permet, 
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Ne parle froïd, étant déchaifées aux parties no 

les & robuftes , font envoyées aux jambes du cheval. 
‘forou quand dl pale près où dedans l'eau , étant. 
tant point de boire, dont fouvent auifi Le cheval de-. 
meure forbu : vous le cannoîtrez à ces fignes ; le che. 
val eff pefant de tout fon corps, il tient la rête bañle | 


.  & veur toûjours être couché, 6e quand il marche on. 


 diroït qu'il marche fur des épines, les nerfs Jui trem- 


bient, tenant les jambes de derriere larges, afin de por-: 
ter le.devant de fon corps , il mange sûrement & boit. 


:  plusque de coûtume. Cette humeur defcend principae. 
lement aux jambes de devant, d'autant qu’elles font. 


plus proches du cœur % de la chaleur naturelle,  ! 
… , Reémede. Faut donnerle fervicial que nous aVons dit, 


pu lés avives ou tranchaïfons, outre ce faut faigner. 
le cheval des veines jugulaires, 8 des-deux côrés des : 


. : flancs; puis prendre lefang & le méler avec farine de 
. ” froment 8 le blanc de deux douzaines d'œufs, brouilla-. 


RU 


‘ du vinaigr 


une bande en forme dé jatretiere fur le genouil &s jar. 
_ret de quatre jambes, cles ferrezbien. ! 


LES 


mini, en poudre , demie livre de fang de dragon en. 
poudre, 87 quatre onces de rhue auili en poudre, & 

vinaigre Al ds fe AT dE vous verrez être, 
néceffaîre : 8 toutes ces Chofes bien mêlées enfem<! 
ble, faites charger les ambes du'cheval ,& mettez, 


1 


Cela empêchera les humeurs de defcendre fur. fée! 


LUE 


1 jambes, Ec quand la charge fera féche , il la Faur arrot 
7 der,.8 les bander aufi de vinaigre pendant quatre, 


jours. Tl' fera bon aufli de mettre quantité de pierres, 


- rondes & bâtons ronds deflous Ie cheval, afin que ne 


fe pouvant tenir fur léffires pierres, il foit contraint! 
de fe remuer, & par Ce moyen Faire évacuer & fortit, 
FRS BURRENTSS" PRE OP ARE EN TRS 


NU ALERARRS QU DNT à 
# \ ‘ NV E, 
LUN Pin, 


ds ; Exp SN EE ja 
f im Été tenir Îe net en lieu qui ne foit trop chaud 1 
ni trop froid, & au bout de‘huir jours faurtmener 1e 0 
cheval à la riviere, ‘de le mettre en eau coirantés &° 1 
le laifer laver demi quart d'heure à chaque fois. eff 
auifi -bon de mettre dans les pieds du chevalde l’orge | 
cuite, & renouveller tour le: ; jours, & mêmeen faite 4 
sanger: au cheval aulieu d'avoine ; 8 f faites ce remé- |} 
de avant que les humeurs foient defcendues | dans les 
pieds du cheval, il put ira ; mais fi vous atrendeze | 
quelles foïent défcendues : ; il aura oijours a pieds des 
éomblez, SE ne pur Jamais 0 ni 4 { 
; ss NE Autre DONT le Aeme FOR 
N continent que Vons'e apperçoir que le chÉEeR fe AU 
M bu, il faut virer du fang du col ou des quatre un \ 
bes, ou de l’un ou de l’autre enfémble , puis faire ture | 
charge de fonifang, y ajoftantune livre de Rouet ii 
demie livre de fang de dragon, 8 demie livre de un | 
de fromtent , & une dousaine d'œufs avec la coque ; Le 
É uis lui faut donner le fervicial ou clyflere qui s'enduie. 
Prenez mauves ou guimauves, paritaire "violettes , 
mercuriale, bourrache , bettes où poñée , de chagie | 
brois poignées , ) fleur de cimomille 6c, du melilo: de 
éhacune deux poignées , $e d'anis , de fenouil ;fenegré, |. 
lemence de lin & fi lémontent ; de chäciné ane te 
péignée ; une once dé polipode , ‘quercum deux Onces \ à a 
êe demie , de folinets &rune petite branche dei chacune 14 hi 
Heux poignées ,: > & de tout en ferez décoËon : avec, 
eau, jufqu’à ce que le tout viènne à deux livres, pis 
Aiffoudrez en ladite décoction quatre onces de fucre . 
loge, cafle récente trois onces , diafenicum deux 
nces, garapigia ; deux onces; d'huile de noix, che). 
64 & dore de chacune quatre onces, &vyajoûre | 
Fee un ‘peu de fl bien menu; puis * donnerez le ni 
FE flere: üéde a Cheval, &t le jour füuivant À jeun; 
D'OOMRE ge ve sent fait. Prenez 6x si [HiÉnonte 


{ d @ es 1 } 
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(et VU R Le Marésbel 4 45 0 “ J 
_ ren tirer le ju# que mettrez avec une pinte dev 
blanc , & le tout enfembl e ferez prendre au cheval. in : 

Ii ne faut donner à boire ni à manger au cheval fors 
bu, de quinze ou vingt heures après les remedes, &e 
il ne fe couche point, lepromenantfouvent, & Â on 

s’elt apperçu du mal au matin, le promener tout le jours 
fi c’eft au for, toute la nuit, ou fort fouvent : 8z fi 
Celkendla fifon du Printems, il fera bon delui dons 

.  ner.des bourgeons de vigne fauvage , & au lieu d'a) 

voine il faut donner du fon de froment & lui faire bo 

re eau blanche, & qu'il boive peu , & mettre für. af 
corne du pied des déenf fs qui feront faits avec vinaiæ. 
gre, blanc d’œufs, brouillamini, fang de dragon, 8e! 
fel (eh menu. Si les: jarrers, 8 nets fe fendent de la. 
maladie 3 VOUS ÿ piques une FRERE 0 2 


ae CHAPITRE LL ae 
De La difficulté Hnpénens dy ; Li 


E cheval. ef fujet quelquefois : à difficulté d'uriners) 
iqui provient d’une grande chaleur de reins, les? 
ts font tels : quand le.cheval penfe uriner il {ent 
… grande douleur, s'étend 8& ouvre les jambes de derriere] 
_baïe la croupe & mét Ja queue enterre, levelatêre 8 
ne peut uriner, il demeure tnifte &c fe regarde des flancs. 
à caufe de la douleur, qui eft une efpèce de colique. ” L 
::  ; Qui pourroir trouver promptement du l’'ymonol 1} 
1e foie bond’ en piler 87 le mertre avecdu bon vin Hanoi 
(S14 l'ayant fait tremper deux heures, le couler &r en! 
“donner une chopine au cheval, en peu detemsil piflera 
"& au: défaut. qu’on ne puifle trouver de ladite herbes, 
: l’on pourra ufér d’un clyftere comme s'enfuit; prenez 
| des feuilles de violetres de. Mars, vne poignée ‘à endi 
‘ vés, une poignée de mauves, une poignée de mercutial, | 
une lépolenée de bet:es, Faites-en eoéien 9 es 2700 
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Le: 


june poignée de fon de ne puis : y mettre de in 
aile d'olives , démi terre de bon vin & un peu de 


el, & luifaires fondie du beurre frais rout au Le 10 
la verge & des gemioires, &c il guérira. 

Autre remede pour faire piller un cheval, 
nue deux ou trois êtes d’aulx avec leur peau, ê& 
des pilezavec huile d’ohiy és, tellement qu'ils vien-: 
| comme un Qnguent, puis en frottez toute la: 
ge &r les genitoires du chev al:,. cal pifléra. 

\ CHAPITRE, HET AR AA 
Du contre-cœur ou averty-cœur. 
NOntre-cœur, eftane maladie qui eft, périlleufe ge. 
A{ouyent mortelle , elle eft engendrée quelquefois: : 


EE 


trop grand repos donné auch eval, étant tropnour- 


| 8 fans le faire faïgner en tems opportun , le che- 
étant Aujet a de grofles humeurs corrompues let 
elles étant en grande quantité fe retirent aux parties 
les 8 auprès du cœur , lequel fait ous fes cor 
les repoufler, dont. né partié vient à paroître à 
tomach , 8 c'eft lors que cette humeur corrompue 
pps du. cœur. Les: fignes de cette maladie font 


ïs baiffée , il ne mange que lentement, &e fe fait 


e faifitle col du chéval, êc qu'il pète le DEUENs 
E figne de mort. 

emede. Quand vous verrez Venfaré en L AA à 
cheval, vous prendrez un fei tranchant 6° chaud, 
ouvrirez l’enflure, la fendant en croix, puis mêt- 
dans la playe de É opobaume avec les plumaceaux 


idt garder Je cheval de l ait 8 du froid. : 
Ayant panié cette playe cinq ou fix jours, mpbliqués 


: Je cheval ne peut porter farête, illa tienrtou-! 


*énflure extérieure en l'eltomac » $£ 1 cette en € 


louper, 8 panferés lefdites playes' foir &e matin ; où 


re pour PRE juiques à guériion, Cemalde 
le“Cœnr parois q AU efois fur la FIORp duiche= | 


D 
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fi SLR HAT RAR SAN : CRX 
où qu { É FAXLA ; 1. 0 ŒE, à $ 4 Ë D: È $ à € ? qi 3 
FN Re ) ( AT 4 


el 


AU : JAN NR AURNS 
ORNE CURE P QT ent 
/ vel, qui fe tréuve à groile 8 fi large que c’eft cho 
| étrange. Veyanr le cheval en cetétat, prenez une jai 
\.  retierede foie oulaïne , de laquelle lierez les bourfes o: 
:  génitôires du cheval , afin que l'humeur ne defcende 


à 


|A puis faites trois incifions de trois droits de long au de 
hi Vant du cheval 87 mettez dans ces incifions de la de 
5 d'éebore noir, puis faires un point d'épuile dep 

ne ladite tige ne tombe, & après graiflés les moifin 
de graïfle de porc, & fine pouvés trouver de R tig 
- _ d’ellébore, y faut mettre de la racine , &x verrés {orti 
2 par les incilions grande abondance d’humeuss, & € 
moins de fix heures verrés defcendre l'enfiure dei 
. “}{ ctoupe devant l'eftornach. Quelquefois cette maladi 
| + eft longue &.fe conyertiren grande apoflume où fai 


) 


|. cin, alors faut ufer des remédes du farcin, 1 
Co TRS CHAPITRE DER EEE 10 
RUE Pour cheval bleffé fur les roignons, : 


: + Qlie cheval eft bieffé fur les roignons , &c que f 
A9 l'épine du dos apparoïfle une peau noëre avec le 
| Mure, vous la laverés & panferésde même quela plaÿ 
FA Cu garrot, 8 avec mêmes médicamens : faut fai 
À l'ouverture de la playe en travers du dos, de peur qu 
|: * Papoflume n’y fafle féjour. ñ D 
Me CHR PETR Er LE: ae 

_ Pour fiévre de chevaux. & humeurs de cœur c\. 


ji) 


#XOmbien qu'il y ait plufieurs fortes de fiévres ,f 
.. Rs néanmoin: fouvent expérimenté ce reméde.êe ris 
‘me aux chevaux forbus durant Les grandes chaleurs, 
auf pour battement de cœur : prenés julep rofar Et 
: 11 lep violat quatre onces ; de chacuneun verre, & con 
::: derezla qualité da cheval, eau de plantin ; eau rofe 

© €au de chicorée , environ quatre oncés, eau de pouf 

plier trois onces, miel rofat fix onces, conferve de 


À PY : LEE 4 e #4 Lu | NA Ue 
1x onces, &c demie livre de bonne calle, &/ix ont 


v EU 
€ 
! Me 
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Leu de fucre rouge, faites le tout. bouillir enferuble , 
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1ñez le inatin un breuvage à votre cheval &e il BUS, AE 
fa ; &c le foir du jour que lutaurésdonné ledicbreuvas 


donnés lui un clyftère comme s'enfuir. Prenés mau- 
s, guimauves, paritaire ; violettes de Mars, bourra= | 
1e, bettes, laitues, mercurial, de chacune une pois * 
née anis concafté deux onces, faites décoction du an, 
ut enfemble & lui faites prendre , puis le frottésjuts |. 
d'à ce qu'il commente à fuer, &s'ileften voyage | 
‘ne lui faut faire faire fa traire que de trois ou quatre Ï 1 
eués, & s’arrèrer fouvent an de le faire pifler, & ci 
iêrne l'y provoquer , par le moyen de l’enforbe quelui 
juflerez dans les nazeaux , Sc auili lui mettez des qe 
Be ge Ro Cha nn, meer 
£ autlt eft bon de lui-percerles nazeaux d’une alène, : “pi 
ü le faigner de la veine de deflous la langue. nr A UARE 


 ;Médecine pour Cheval malade. 


MAut prendre racine de gentianne , ariftolochie , 


|'.graine de laurier , graine anis , grane.de fenouil, 
vaine de fougere, leptuni, ou en fonlieu, pol ou Li 
>yal de chacune deux onces. RS EM à ail 


\ 
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Onguent pour mdrir toutes apoflumes. * et 
Renez une poignées où deux d'ache, pilés-laayee | 


l'ainoignon de lis ou deux, puis en tirez lejus& |. 
iêlés avec vieil-omgt fondu, & le battés bien afin 
nil fe mêle mieux, 8 fera bon d'y ajoûter un peu rt 
“huile laurin, & ne faut mettre ledit onguent furle 
bu; graïllés-en l’apoftume : il eft au bon pour 1e Un 
ifures caufées par le farcin, &e pour celles quipro-. 
ennent des gourmes. |. de LC te ER | 
LOS Na cer Hot: ne ET EE LR UE 

Renez cinq ou fix rères d'aulx 8 les pilés dans um 
lmorier, puis les mertés dans un lmgeneuf,.un, 


ne 
Dan. 
A Wal 
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4. ge Lan Le Mantaf. «La 
(TJ ARDrÉS; prénez ai Me de noix route « bout tu 
ærempez lefdites dinges &z aulx dedans, pui touche 
: les furots quinze où vingt fois, tamé que de pot 1} roi nbe 

cela fre ane efcarre ; mais Le poil reviendras # 


: 1CHAPI T RE. LVIIE ms 


4 ne Bonne emmiell ire pour éaulss , Saber e où 
vi! ee mp À | L'OTGRTELS des Ciuépéuaer 4 “M 


Ee is huironces de feneoré en poudre, Hu 
onces de femerice delin en poudre ; huit onvés d 
‘cumin en poudre, quatre onces de graine de laurier el 
poudre, quatre bnces de paflium , fix onces de cit 

L 4 | Déuve, quatre livres de El Cort four , une livie d 
; térébenine ‘commune , deux onces de poudre de ro 
ET ARR > UnË once de miller en poudre, une once de ca 
41. lamonde, y Quatré onces de beurré fais, une once d 
… alrhéa, Ds, oncé dé matiartum ; deux CHERS d' agrp 
pa, Héron de Aer. de froment. » quatre onces di 

| poix grafle, deux onces de poix noïfe, détréempez A 
:,. touravec vin vermeil , &e'le faites cuire en décoëtion! 
 & vousen fervez quand beloin, fera. | 


1 CHAPITRE LLX 


va 
-Cataplame par amo. Ar les enflures. 4) 4 


FE prendre une pois cnée de lierre terreftre, d° althéà 
rhue $r mauves, une  écueliée de femence ‘de vin, 
. & force vieil-oingt, &z un peu de beuire frais ; faite 
bien bouillir le tout, puis l'appliquerez fur l'enflures 


| 1 


De. AG CHAP ÉTRELR. à 200 
Ai 20 Pour # boffe qui vient Jous la. gorge du cheval 


T \Aur prendre de lache 8z de l'alluine ' broyez À k 
PP. A 2 cnfemble , & mêlez avec vieil-oingt de p m 
14 4 cn/faires onguent &c en o inc) ” ue du chey 


RENE 4 LAPS % VUE, AN Re 


ADN Re Eee à dd 
UT Pre ed de AR RE DR LME 
|‘ (CHAPITRE ÉXL pue 
LL Pour.faire creêtre le crin d’un del | LAN 
Eat prendre des racines de rofeaux ou canes pe 
ces les bien bouillir | &z de ceite. décoétion layés ur 
lies crins & la queue du cheval, & ils croftront en, peu 
ide tems, & pour faire: mourir les cirons qui leur PE 
mangent la queue, faut faire tremper des feuilles de 
noyer vingt-quatre "heures. en eau, © de ladite eau ae. ni 
ver les crins Se la queue. "4 Se À 


4 | CHAPITRE LXIT. Rien (0 
|. Pour farcin cordi. Recerte du # eur ypoite, ni 
Gi 


n£ à 


| RO prendrez un picotin de ces pommes QUE 0 
VV viennent {ous les rofiers ou éplantiers CLR We 
faites les fécher & en faires poudre, dont vous don- 
nerez quatre fois le jour au cheval parmi jon ayoine ; 3 
çavoir le matin quand on fe leve, a midi, à cinq heu 

res du foir, & Pautre. quand on fe va coûcfier ; ê& EU 
en faut donner à chaque fois démi ae la coque d'un 
œuf, &c continuer neuf jours. | on . 


Pnilli CHAPIDRE, DÉUR.| oe 
| Autre Réméde pour le Farcin, 4) 


Tr Aut prénidre un pot de terre neuf tenant trois pots, te 
| &T empliflez du meilleur vin blanc ‘que pourrés. 
rouyer, puis mêlés-y deffus une poignée de lierre qui 
Monte aux murailles, & deux poignées de fauge fra 4 
che , deux poignées debéroine, & une poignée de fel, 

aires le tout bouillir dedans ledit: pot, juiqu'à ce. 

qu #1 foit réduit aux deux tiers, & faur donner le fe ie 
tu cheval furle farcin legerement, puis laver Ja plave ‘2 
le la décoëtion ci-deflus, qui foit tiéde, &c en bals be 
és payes quatre fois le jour, & continuer jufques à à je 
re Na elles foient féches. Cette eau fait fécher & ES 

» & fait auf revenir le Ro 
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res & et appellé farcin volant, ou bien.il paroît une 


RAA 32 ae F Fi Match. ADN AS 


44 


ve 


À 


! © verrés les ulcères à la tère du cheval, il ne faut attends € 


# 14e aux chevaux pour s’êcre repoiés en lieu fale, com- 


| gerde prendre le mal. Les se de cette maladie font 


avec un fer pointu Sc chaud , prenés ledit bouton jut 


1134 . FD 3 Le à 


RES Hot et : | 
Le LEURS 
s É a 


di à (CHAP LÉ EXEV. 4 
+: Du Farin: & fignes. d'icelur, se 
.E farcin efl une maladie contagicufe aux cheat: 
qui Vice quelquefois d’humeurs longuement. CO= 
rompues, & dela chaleur univerfélle de tout le corps; 
laquelle ci congelant entre cuir: & chair , fait appa- 
toire fa malice ; bi croûtes Ôt RE en plufeurs. en- 

_ droits du corps , & quelque fo fois s'arrête à Ja tête 
“aux jambes . k épaules 8 cuifles. PU maladie vient 


‘me là où ls pourceaux fréquentent, ou fi le cheval fe 
… couche für la ferite Humaine ,; où fréquente un autre 
| cheval farcineux, ou le lieu de fn féjour, ileften dan- 


tels; le farcin le antieite quel iquefois aux parties fhe 
périeures, comme à la têre par petits boutons &c : ulce: 


corde accompagnée de boutons , comme en forme de 
| patenôtres aû COTPS ; ventre, épaules & cuifles , << 
ef appellé farcin. 

* Le cheval devient mai gre & : pefant de tout fon Corps 
& paroft des enflures en certains lieux , puis foudain. 
‘elles changent &r fe montrent en un autre, 4 

ILeft befoin de remédier pr: omprement à à ce mal, 
‘étant méprifé il viendioira x.parties intérieures4 | . 
cauferoirlamort du cheval Les Italiens appellent 4 
maladie Vermica, par ce qu elle fair un trou à la peak 
comme le. er fait en terre. Remede. Incontinent qe 


. qu'elle en foit toute couverte ; Mais quand bien il n° / 
en auroit qu’un feul bouton. s ne fe doit mépriler, ; 
mais. il Faut faire un cercle affés fort à l’entour > puis 
 quesaur fond & mettre du f ouffre dans ledit trou, pui d 
17 feu, avec ee feul semede il gueria, F5 fi toute la 


PPS DE DA L'' AA CCR UC FPT 2 .…( NE 
f. $ ; i 1 dt 7 Fa Fy 3 7 VF À 
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4 re M dréchals 2 Dh NI A Fi 
bte 6 éoit Lee de boutons où en paîtie, vous ferez u un, 
pre cle routautour, de mieux que pourrez (4 donnezun | "à 
bouton dr feu à chacun des bousons, & ainfi au a dtres 
arties du. En. ‘Et pour breuvage : prenez une ivre : d 
5 racine d’'hiébles & es. mettez avec une pinte de v vin : bi 
blanc Guclairer, puis metres cela furles cendres chaudes ÿ 
par l’ efpace de trois jours, Bcaprèsle tout railis yajou- ‘ 4 


PA AD 
ÿ: 


terez demie once d’aloës, chicotin, l’entare en poudre. 
ane once, & mêlez tout enfenble, avec vid & infuñon: " 
de racine d'hiébles, &en ferez préndre : au cheval a avec. a A 


ine corne par trois jours fuivans , le matin à chaque © 
ois une chopine , &c fla boidon : n'eftfufffante, vous | 
aréitérez en pareille quantité que dit eff; faue que les 
héval ne mange de trois heures après qu x] auraprisce 
Jreuvage, @c une heure après qu'ilauramanpé, vous le 
erezboire. Cela fera diffiper. &cfortir humeur: Voilà 


ourle fatcin volanr, 8 s'il efte en quelque autre endroit 
la Re faut? ebclôre d'à cercle comme deflus & le wi 
lercer r mettre du fouffre, puis le faire comme direft 


S'il en étoitcouverttellement qu'il n'y eut moyerr de 
Dirt ‘prenez arfénic deux onces, élébore blanc 
eux onces, que mettrez en oudre &r les mélerez : avec | 
eux onces d’huïle laurin , le tout bien : incorporé en 01 
:mble en mettant ayec du coton dans le trou queferez ta 
chacun bouton avec une lancette, Cela s” appelle can 1 
te potentiel. Er pour. la corde du farcin!, il faut de DL 
buper la peau deflus icelle, comme des ventoufes, puise 2 
coraifler dudit cautére feulement deux fois & s Y era. LORS 
randes efcarres, que pour guérir prendrez dé Ja pou. rie 
re à deffécher. Et pour les jambes & couronne des 
ds d’atuant qu'il eft diffice d'y donner le feu fans a 
enfer les sa faut faire comme s'enfuit. Prenez. AS 
de once de fublimé êz : demie once d'huilelauin,&le 
ut bien i incorporé enfemble , mettez: en ébrihe def- ri ie 
S dans les trous avec du coton , puis les sfanes ie 
RON A DO A NOURRI RSR RAR nn", 


" Qi pie à re 6 * ! * À 
ti ie. Lo n 7 rù Ma aréc FR LE Ji) À 
tant JÉREN > fe mis en éau courante ra fois le 


jour f fi c'eft en Eté; ÿ mais fe” ef en Hiver, prenez de 
< herbe appell ée bouillon blanc , faites la bouillir avec 
5 vihaigré, &c en lavez tous les j jours! les jambes du che» 
FUvaT, 6e ñ elles demeurent grofes, comme 3} arrivent 
fouvent, prenez de l’aloës , du vinaigre , avec de’la 
_ fléhr de‘ farine de froment|, bien charger iés jambes du 
. cheval au foir après qu'il fra revenu'de leau , mais 
fr tout faites faigner le cheval de la véine du col des 
aîrs ou de la ns la plus prochaine du farcin, au come 
méencements. lors que le farçcin te fait que. venir, ou 
bien qui el eft preique péri, d'autant que fi vous 
L: _ léfates faigner lorfque le Farcin éfPen fa force , la veine 
“étant ouverte , le fang corrompu fe mêle avecle bon, 
| Sr fe rérirant pêle-mème cda augmente le’ fücin, (4 


Si 4 Pr Æ 
Rent ds cheal quia des veffignons. HO 


à M tout le corps du cheval, êt 1 ‘ai vu arriver cel 
na bre Fois. ee HS ei 
x “CHAPITRE LXV. ALU 01 


vefignons, puis faites-y un petit wou où ferès pafèt 
: le manche d’une fpatulé entre la Las &e 12 peau , ju 
qu'à ce qu'ayiez trouvé le vefligno, &' il fortira uné 

- Humeur jaune comme bave de limaçon ; puis pe Z 

un lardon de bon lard Yieux que mertrez dans ledif 
trou, $& prenez garde qu'il né forte : puis faites ] lüi 
un chargement avec dés œufs & brouillamini : fang 
+ dé dragon, & un peu de farine de féves ou d'orge, 
: hifezlui deux Ou trois jours ‘ce chargements. À #û 

| Puis apres, prenez efquilia, autrement appellé oignons! 
marins PE Hacine de brufque > petit ubinale fauvag 7e ÿ 
mêttez premierement | lac Tacir e dé brufque < dans. un 

| | mortier, puis couperez le l'efq dia & les ilerez enfe (er | 
4 ble &Y ajouterez quatre onces. to de pelicon 


NO APPARENCE 1000 af: No DÉMETE 


L: re faire: ‘Ferrer la Yéine un peu “plus bas que 1éÿ 


Fe tout + bte à He ur, ad #0 Her 
eZ par trois d diverfes fois: sa premiere; ÿ VOUS lui. 
erez vingt-quatre héutes ; afeconde & la tierce 
Soit au lendemain y & elles feront url grande 
dont le éhéval ne le doulers’ -poinc ; lequel fear 1 
on ehpraïfler tous lès jours üne fois de he 

15 fans ÿ tie le feu 8 il er ‘: mÈne 
autf Bon il les courbes. QUE A 


ARCS ENT CR" LXVL. 
ea …: Ongient pour toutes plaies, : ÿ 
< Dienez. gomi &x fAéris quatre ofces , 3 nie ns de gta 


À deux onces. ,ariftolochie Jongueune once Le defnié $ 
Faires le tour bouillir enfemble, & pañer par Un tardis 
puis les incorporer en douze onces de térébentine. de : 
1 plus claire êc meilleure, & faites foridre dédans ne 
cafle à petit feu de charbon fans famine , témuaue 
toujours avec fparule de bois, y ajoutent aloës pülsés : 
Ha & myrrhe de chacun demie-once ; 8. huile de 
me demie-once , qui eft difficile à HouVEr, & fut 
her Y 'ariflolochie avec fang de: ‘dragon ; $ quand tout: * di 
" ért à derni fondu , faites Je cout bien incorporer Er | 
femble , le-réruant à PDP ee & Re cer ipno À 4 
el grrde meilleur il ft, à te NA 


| Propriété dudit port + MO 0 


NES She BA ‘4 


rw 


A Buét le mal noli me rangere b foie ai Vifige où. 
en quelqu’ autré. lieu. amorci la chaleur & 1 ec feul : 
si pourroit être en la plaie à l'oy cafoh d’ an ébnp'e én. ie à 
O1RS de vingr-quatre heures , &c rend ja plaiegués 
ie : : 11 étanche le {ang de toures les plaies ir garde | 
de pourriture &x guérit incoytinent ; fait. fortir les os. 
& eiquilles’, eft bon pour bléflures d'oifeauxes eft suffi: 
trés-bon pour les enclouûtes de chevaux ÿ de RS | 
pride À & découtter dansie trou duclou. FE SE 


Rs 
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Fr fes 1 Maréchal PR A N 
; L CHAPITRE, AVI A 
Eau pour guérir toutes plaies. CR Pit 
RAS de l’ariftolochie ronde deux onces, ee 
en poudre deux onces , & les enveloppez dans un 
petit linge, puis le mettez “bouillir dans un petit por. 
de terre neuf, avec une pinte de vin blanc, & le 
| faires réduire par la moitié, puis le mettez dans üne 
_… bouteille de verre pour en ufer quand vous en aurez 
 befoin. Il faut faire chauffer Ro , puis en laver, 
Ja plaie, 8 mere par deflus la plaie, une feuille de 
chou rouge que vous tremperez dans ladite eau , êC 
| pins la plaie tout au moins deux fois le jour, 
- parce qu'elle artire grande quantité d’hui mets, êc faut 
;  renouvellerladite eau , d'autant qu’elle ne fe garde que 
Gin: ou fix jours en Eté & huit jours en Hiver. an 
” CHAPITRE. LXY TEL L 
De toutes plaies en général & du cheval A 
is fs toutes les bleffures arrivant par oppreffion de la 
felle , il n’y en a point de fire que fee de défflus le: 


| garrot &e deflus les rognons , parquoï1hcontinent que, : 
- verrez le cheval bleffé fur le gerrot, faut tondre le poil | 
fur l’enfure ;.-puis prendre trois oïgnons , les et ; 
; | “bouillir en eau , & en faire cataplafine fur les étoupes, | 
. êten foit mile ‘far l’enflure le plus chaud que le dE é 
le pourra endurer, & le bandez bien qu'il ne tombe ) 
de vingt-quatre heures ) puis renouvellez , & au fecond, ? 1 
| appareil l'enAure {e départira fi l apoflume n'yeft, 8e. : 
© | 'après'avoir appliqué ledit caraplafine , l’enflure s'en À 
sa ‘étant allée il démeure quelque humeur claire dedans , ;1 à 
”. comme eau fnglante, prenez un fer chaud poinrn ; 
- & percez la peau au-deflus de l’enflure , & Gr Fe 1 
s’érend des deux côtez faut aufli faire” ouverture des. 
deux côtez , Puis avec une plume: prenez. huile d'olive,” 
: de laquelle mertrez parles trous gu'avez faits. centre, 


{le trou ouvert jufques à ce ne Pejeare tombent ts #2 Us 


Re NOR OS pere" RS RAS à 
mettant de la poudre de carquenton , qui eft vitriol | 
calciné , une fois le jour avec des éroupes, & fi la peañ | 

… de dévant le garrot À l’opprellion eft morte au lieu où, ! 

: eff l'enfure , 11 ne faut faire ouverture, d'autant qu’er 
ce lieu ÿ à apoflume avec quantité de mariére & chair 

* pourrie jufqu’a los, donc quelquefois il fe rrouveof- : 

… fenfé, de forte qu'il faut lever partie d’icelui , où dy 

moins certaines efquillés qui fe peuvent lever fans pré- | 
miéreffent avoir fait trop grande ouverture , que ferez | 
ain{i; vous donnerez un coup de rafoir au-deflous de) ? 
: leñflure 8z peau morte , puis avec le doïgtvousfonde- 
_rezla plaie du fpondus que l’appoftume aura fair ; car , ! 
toutes chofes qui le peuvent fonder avec le doïer il L. 
n'y faut mettre ferrement ; car avec le doigt on fera | 

« plus certain jugement : celieu &e fac où gilt l’appoflu- | 
me étant bien reconnu , vous ferez ouverture avec ra- 
foir tant de long de de travers, en forte que l’apoflu- \,. 
me ne puifle repofer dedans la plaie, remplirez laplaie 

: de poudre de carquenton, avec des étoupes de chan- 
vre découpées menues en façon de charpie, puis mer- 
tez par deflus un drapeau bien lié, afin que le cheval À 
{e fécouant ne faffe romber l'appareil, ou ce qu’avez 
mis dans ladite plaie. Et ne faut bouger lé premier ap- ‘# 

! pareil de vingt-quatre henres $ après tu leveras dou- w 
cement icelui , 8 avec vin ehaud laveras la plaie , ou « 
avec urine fraîchement faites ; puis remplirez éncore ? 
uné fois la plaie dudit carquenton & d’étoupes com- ! 
me deflus ; & les laiflerez autres vingt-quatre heures, ! 

. puis ferez comme eft dit ci-après. Et pour ce que l'oc- | 

… ‘cafion fe préfente , je vous veux enfeigner comme vous \ 

*_ ferez calciner le vitriol, lequel étant calciné s'appeile ? 

| carquenton: Prenez une cuiller de fer, & Ja faites | 

| chauffer toute rouge, puis peu à eu vous emplirez 

\ Jadite cuiller de vitriol, lequel ie incontinent)8r \ 

fe congelera , & étant congelé ,/remeterez la cuiller & 
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|” offenfé de la felle ou autreschofesdures que verrez une | 
 Chainimorte $c nerveufe. au-deflus du dos , laquelle 
| chaïrprovient du nerf poulumier qui nourrit les erins 
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NOTE ex PNR à 4 
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AR RS SE Re OR ARE FA ART 0 
ps : le prenez & en faites poudre bien fubtile , & aurez 


2 


à 
"de 


| noir, fe fera alors qu'il fera calciné! Or pour revenirà | 


à 
: porez enfemble , jufqu'à ce que l'efcarre 8 la chair 


| moite foït tombée ; puis fi vous voyez que danscétre 
| plaie y air quelque bouillon de chair en façon du cul 


| de piule; il le faut fonderavec l’éprouvétte, 8 fic'ef | 
| chaïr-morte, vous y trouverez une concavité, alorsil 
| y faut mettre dedans lad're poudre decarquénron avec 
| des étoupes.j ufques à ce que puifliez voirle fond ner \. 
| $C couvert d'une chaïrrouge & vive 8 fans bouillon. | 


Quelques foi. l'os de deflis les épaules a été tellement 


. du cheval, céla ne fe peu manger queparlevimiol,& | 
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Ja poudre de carquenton,, & ley d'Or | 


ES NAT RE COANCIRPUS as L ET SER NNE QU ir ee ae PS à ON PES PET, UPS RSI ARE LE TRE EE REC ES 
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| notre premier difeours ; les vingt-quatreheures pañlées, 
|: fautlever le fecond appareil, 8 après l’engrailler fort | 
| de beurre frai: & d'huile dulive bien mélez & incor- 


} 


Lu d chair LC Ÿ à ble, & vive , & qu : ne faste plus 
poflume.d da lies vous + mettrez ‘de la poudre à 
Puel ou de. la nee de pen er 


pou: TA pour «pi que Le 1 ei 
He lui maroit fort: {7 A à | : 44 a 

‘CHAPITRE: EXXE ee 

y faire poudre a defféchers à 2 |. “où 
y 7 Ous pren 1drez coquilles d’ pi Fa NT d'efcare. 
"V got: , coquilles d’ avélines , noyaux de dartes un ; 
He tête dé cheval, vieux cuirs. ai fouliers, rogneu rs de LR 
‘drap bleu ; une poignée de fel & miel , “feves Sc poix : 
ide ‘Chacune uné poignée ; mettez le tout. en ün. potde 
terre bien couvert , &c lutté tout au tour avec terre 
grafle, Se au-deflus dû couvercle faites une petit Woù | 
qui fervira dé foupirail ; puis mettez ledit pot dansun | 
‘bon feu jufqu’a à ce qu'il foït bien brûlé &'imis en cen-. HA 
ae Cene pate ss fort bonne à deffécher les. Us si 
june pee FLAAI PAR LAN 


| Je ét à ue HA p. SR R E sé x Pan dés 
Ù estebBoër Lodifiet une plaie: 2 put Dh iR te 

; DRenéz: fran arcumi trois onces, jus. nt la 
+ une once ; myrrhe. 8t-aloës mhetence mie 
ue once 7 miel mercurial. unie, OnGÉ\.; af 
ronde: demie once , farine: d'orge, Rens fs 
pe ce en: ‘Faites onguents tétue 
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Pour cheval qui a ventrée ou chaine qui Je 
| prennent à à l'étable faute. d'étre exercé. 


Es douleurs : 5 ‘appellent colique & viennent vo- | 
lontiers à.un cheval qui mange beaucoup à 8 ne. 
mâche pas bien la pâture ; quand telles douleurs pren- : 
nent au cheval, s’étend Se met fa tête devant fa mañn- 
geoire, 1l4e couche (4 us comme sil avoit les). 
aviv es; 
Remede. 1. le be D ND SEn faigner par les) 
flancs , & Jui donner un breavage avec du vin blanc, 
jouter deux onces de cumin, autant de fenouil fort, | | 
eu autre chofe, puis lui faire un clyftere ayec mau- 
“yves, mercuriab, Faites de lattues &z bettes, avec un peu | 
de fon de froment ; + faites le tout bouillir enfemble, ! 
&c y ajoutez un-petit de {el, demie livre d'huile d’o- ! 
ve $ & une jivre de vin Clairèt ; &c fi les douleurs | 
ne celfent du premier clyfiere » lui en faut. donner 
deux où trois, 


» GHAPITRE LXXIL. | 
Pour la gourme des Chevaux. qu ! 


(TE PR ef une maladie Fort commune aux ! 
es chevaux , quoique tous y foient fujets. | 
Cars aladie provient d'une grande abondance d’hu-, 
meurs defcendant du cerveau qui $’arrêtent au dpous L 
‘de la gorge, rendant par le nez apoftume blanche. | 
Reméde, Si la gourme vient au-d£flous dela gor et ; 
tu verras à fon commencement une glande , äl fe La j 
- bien garder d'engraiffer ladite: glande qu’elle ne Loir. 
_groffe comme unie pomme ;: carifi. ie l’engraifle avant. 
que des humeurs foïent aile inblées >tilene purgerapas® 
} "pion, 9 & re D Ve ele 1 2 HE Le ê CRC , 31 là laut. is 
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ie fi dés ne 1 14 
di 


naralffés dé Vobanes avec des das # Pr | He 
ue lefdites étoupes, me tombent, & târerez avec les 
og quand l’ apoftüme fera mole, & iors c'eftfigne ; 
qu’elle fera toute aflemblée ; il y “faudra dénner un 
| coup de lancette afin d’en {ortir Mapoft me , Lo mettez 
lune tente faupoudré e de vitriol calciné , Céntniase \ . 
deux fois le jour ,:jufqu'à ce que l’efcarre foitrome 
bée , ce qui tiendia le trou ouvert, $ quand il ny \ 
fort ra plus d’apoftume! vous .purrez reboucher le troëe 
| Wu danger. Et fi l’hurueur prend fon cours par | Mo 
zeaux, à n 'apparoît, poirit au-deffous de la gerge, 
re donner un parfumtous les matins au cheval ;: 
# ‘Clarsau Chapitre du mal dé tête vénant des Hanes de 
| &z lui graifler le gofer de vor Éc JA le Fe, 


| 


[val boive eau blanche. : | {t, 
CHAPITRE LXXIIL | ue a 
seat Du Cheval IMOTVEUX. |: fi Ft ter. 
| ER une maladie contagieufe quand um Ghbyal 4.0 
C la morve : elle eit engendrée d'un vieil- humeur: | 
|caufée du froid, pe nétrant jufqu’ au mibeu du (eat " 
| & les cenduits étant gros & larges » il reçoit d depol 
l'abondance de vent &c de froid. y qui empêche que la 
chaleur naturelle ne peut iéfifter dontreane tele abon: 
‘dance de rhume qui le end morfoadu lequel rhime #4 
multipliant , fe faïfie des parties nobles ; , &e eft le corps | ‘ ‘ 
| ‘grandement infeété de cette humeur; & le cerveuren. 
recevant les vapeurs , elles contraignent la cervelle da. a 
Jeurfaire place, puis fe d'a vara enfemble , de telle 
orte que le cheval ne peut refpirer. & devient /pouinf SAN 
8 alors nature défaur, opoofant toutes fes forces à la 
\repouffer qui eft caufe de la langueur du cheval. Les Un 
f gnes font SL le cheval perd peua peu fes forces ; 1l.à 
el tête pefante (& la tient prefque toujours baiflée | 
t roule fort , Lin s-peu à & ; à une glande defous ; 
‘#4 UE T3 RS, LEE PA A AQU ASE) 


NO US PR PRET, Aie CS \ SA RSS D EU AE CU) Le AR A 
SÉPAS UN as AA OA LL mn 6 MESA 


M ir Ve ea RU 
le Le fais enfl , &e G prenez] late Jp) il n'en 
Le : fait compte & ne s’en deuil , il jerte une humeur j jaune 
| ñ « par les nazeaux, quelquefois épaifle, & d’autres fois li- 
. | quide &e froide, 8 quand ‘humeur paroi: Ed 
- c'eit quelque préfage de mort. 

:…. Reméde.T] faur faigner le cheval de # veine du col, 


Lt 


” felon {on $ âge 8 forcé, le jour fuivant lui donner 1 
- huge à qui s'enfuit. Prenez poivre, mufcade, clou 
: de girofle, canelle 6 gingembre, autant del’un que 
: de Vantre , le tout iufau”: à une once 8 demie, rédui- 
fezle touten poudré &z le mêlez dans un pot de vin 
blanc , avec fix jaunes d'œufs: faites le tout. avaler aû 
; Le de bon matin, & ne lui donnez à à: manger ni 
i boire detroïs heures, &z li donnez à boire eau chaude 
is tenez chaudement; vous le ferez manger en bas, 
afin que Îes humeurs ayent leurs cours ; 8e les autres 
jours fivans ; il fiur donner des paifams à an chelval 
. ayant que d'abreuver , qui fera « orpin, foutre vif, 0po= 
n pouax, bourrache, viviers ; diaires, cumin, dechae 
D | eune trois onces. Î en faut prendre. à chacune fois une 
Joe :coqui lle de noix, & en faire prendre lefdits patfums a au 
cheval tous les matins, 8 de deux en deux; jours en 
. graiféri un-drapean que metirez dans les nazeaux du 
‘k cheval , &e le tirer doucement peu ide temps apr ës 6e 
LS Le Joe que Py meftrez à] lui-faut donner. es pashane 
or ; Autre... 1 
‘ É: «Hhes Le quantité de genelt & A ss'aete ice 


« 
Les 


Ps me na, puis le mettez bouillir fur le. feulong guements 
en uné poële avec des: limaçons , de l'eau. Lédu vin. À 
A “ en donnerez à boire au cheval étant tiéde PAT tro 
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ir ie qui a. La langue entamée ee. 
| ne nüel ameni 8e froment , avéc hs 
- Men: fort êcen lav ea Ja bonche du cheral. ÿ 
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MERE ia su 
| char ÎTRE. LXXV. D A Te ANS 
ë. |ehanore guis vient. à la bouche & à. le Tangue do 
: du @leyali 
DE He vient à la bouche des cho quelque. 4 
_i fois à caufe du mord top rude, où pour avoir ere | 
Dp rudement uairez & gourmandez, quelquefoisauifi | 
ur avoir mangé quelque bête venimeufe , laquelle. 
4 fon, vénin échaute Hi fort la bouche du cheval 
velle en devient enflée avec h langue ; 18 la die | ki 
“es des. plaies chancreufes. & de- celles. squi fe fonc 
lelquefois à caufe du fang corrompè, les peaux d'alens , 
" étantblanchâtres &la pl aieronde ; mas fi la pi \ à 
biongue avec peau blanchâtre aUtOUT ; & fe tenant 
levée: par deflus la plie , comme s'il Favoie, minée o 
r deffous ; vous pourrez/par ‘tels figues conrioi retes/ 
ajee chancreufer , 131 fe fera plufeurs ulcéres en 4 
uche du cheval qui le perdroient. Et partant quand 
rrez plaies & “écorchôres, ilne faut être parc Meur: 
laver télles plaies deux fois le jour avec vinaigre &e , . Sa 
bi mis fi le'chancre v eft, il faut prendre dèntie me 
re demiel , une once d’alun de glace en poudre; de do “ 
le once de poivre en poudre , 8e ‘un quart d'enc Food 
del ; faites boule roures tes chofes ‘enfemble dens: 
1 chopine. de vinaigre jufqu'à à la réduction de [A Le 
jitié ; tenane le por bien: couvert ;' puis vous: trait ci 
TÉZ és pla: es foir. & matin loxfque le cheval aura 
£ abreuvé , avec un. drapeau blanc, LL bite fe 
ir lavement à part, & ne point remêler ! le refie avec) 
utre, de peur.q sg ne le gârâr, Et fi la langue duché 
l éroit coupée :l-eft bon d'y faire couture “avec fil de; 
nb où autrement, ê file:chancre avoit tOUtman- 
Hide oit Ja faire couperplus haut que le chance. 
1 continfier dudi tlavement êrle, cheval güénre. EL. 
Lis: à en plaies enaît morte x bave 4: ifn'eft fe «| 
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_ fez mâcher l’efpace de deux bonnes heutes, 8 aprés 


ï 


| peur qu'en les ayalant elles ne lui nuifent ; ; prenez f ñ 
lementalun de glace que brûlérez'à demi 4 mettrt 
| dans la plaie, de S il y a chair morte, cette poudre | 

CHAPITRE LEXVL à 


‘| Pour. faire jetter la gourme à un jeune Cheval. 
> Renezune livre de bon beurre frais, deux onces l 


ue Sn , deux onces d’ huile Jaurin une lv 
dé miel, demie ‘once de clou de girofle, une no 
| mufeade, deux ences de cumin, demie > once de poiv! 
: (@z deux onces de reolifle 1e, À É tout bien pulvérifé 

pilé, incorporé avec ledit beurre & huile, ferez où 
| guent fans le faire chauffer, puis lé miertez en un p 
de rerre neuf, &c prenez un vieil mort ou filet qu 

velopperez avec des éroupes, par l embouchure feul 
ment, 8& le matin quand on-voudta paner le chev 
mettez dudit ongüent für lefdires embouchüres &éro 
pes, 8x lui en mettez auili dans là bouche | & lui la 


ferez débrider & lui donnerez à manger, &c quand 
: Noudra abreuver ledit cheval, fait lui ete ledit m 
ou filet, avec dudit onguent toutes les fois qu’on l 
_breuvera ; car outré ce qu'il fera jetrer la, gourme ;:l 
dit onguent eft fort bon pour un cheval. morfondu 


k CHAPITRE LEXVE 
‘ Pour Cheval qui a Les génitoires enflées. À 


Renez vin, &: bonne quantité. sé cumin 6€ | 
féves fort 4 dites, dont faut êter les écorces L: 
qe tout enfemble puis lé mettrez en vinaigre di 
. un fac de toile qué vous lierez fur Jes géniroires. 
cheval le pa chaud qu Al pourra endurer, or ce 
fant foir êz matin #10 Ne 


ra. 


| PR Fe DA ed Ut 
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10 HA Lx. IT RÆ LXXVIT. AA 
te faire mourir les fils à un Cheval. HS 


ï vient quelquefois des fls à un cheval à à la ni un 
Ltrine aux nazeaux, Où auxgénitoires »pourleiquels || 
ire tomber faut (prendre le poids d’un écu de fub nel qu “4 
c'e mêker avec une once/d’égyptiaque, puis] prenez}. ï 
1 vieux drapeau &r.en faites-un cordon gros Comme A ‘+ 
lui que: Ton met aux fouliers ;. trempez-le dans le- | Lit je 
ironguent &zatrachez le fils, Ér faut prendregarde que | pa À 
die cheval n’y puifle mettre les dents à caufedu fe | | 
limé, & s'ils font en lieu qu’ils puiflent étrebaienez, | | 
faudra après que les fils feront tombés daiffer leiche- © | 
1 une/heure én eau courante ; & s'ils éroient au col) | 
W'ils ne puillent. être baignez , ; vous uferez huile, 54 
olive battue avec eau role, & pour confoli leg ol 
aies , prénez miel, galles 8e couperofe & enerem | 1e 
à onguent AOÛT ; duquel vous vous fervirez pol les } 
aies, 8 les plaies-ne paroftrant plus. {40 
| CHAPITRE LXXIX. A 
… Pour douleurs de reins & cheval ébranlé. : À PCA 
Uand lé cheval aura douleur'aux reins, vousle | 
connoîtrez par ce moyen ; le cheval abte fon al2 # 
re autre que de coutume, & led pieds de derrierene / na 
avanceront comme ils faifoient LCR les pas top | 
“its. Le cheval qui a mal aux Ha inches fait anfli le à ne 
mblable , & quelquefois fon urine eft: rouge où “fav ue 
nte , 8x laifle traîner fa queue fans la remuer. 4. di Qui 
‘Le cheval ébranlé. eff prefque même chofe , & le. Veil 
nnoftrez encore d'avantage à ce. qu'il a le train d de d a 
rniere pefant, & va remuant &x branlant la coupe | 
| les Hanches, $ fon alure.eft fort débile. 7" de 
Fe mal vient d'un grand effort, ou pour. AVOUÉLE. à LAN 
dp chargé , & éranteni quelque profond &mauyais. At 
urbier, 8e s'efforce pour s'en tirer, duquel effors le | 
val dé dolauefitie Ip clerEA dieu Jan au || HT 


ai FPT A eV ” MR ds us : & Le À 


ii 1480 A tn | ar Mare te Ha ve : "a 
| hanches (4 cionpes qu'aux RE Htles a ef. 
ta quels pour êtte prochains de cette Pape en fon of 
| #2 8 malades à 4 

 Reriéde. Quand le cheval à es Ru. & qu 
| Mie fignés -cideffus manifeflerontsfi le mal R DOI 
si à KE | vellement venu, vous ferez faigner le cheval des vel 
ke fontañelles, qui font au lat de la Cuïlle.; Se. mê 
‘ lerez du fang avec fleur de Fi oment; quatre onces du 

… rérébentine, quatre onces de beolarmini e en. poud: a 

Di onces dé fang de dragon aufli en poudre, de del 
à es de rhue en poudre, & huit œufs, avec un der x 

verre de vinaigre, & letour bien incorporé enfemble} 
(ns charger Jes reins 8e la croupe du cheval ma 
ie cowcres ladite charge de papier lui laïfanl 
VDS te deflus, lefquels paflez, Fe le cheval eft prefs 
“ À que guéri , VOUS acheverez de le panier comme s’en 
‘die rénez dernie livre ide farine de froment ; ‘ave 

| (Taguelle AE à 1e à peu-trois chopines du plus gros 
| (vin &e plus forr Que vous pourrez trouver, puis le fe 
À Le bouillir jufqu'äce qu'il comfnence à s'épai: ni 
‘Alors l'Otetez du # feu, 8e y ajouterez.les/jatnes de hui if 

œufs &E fix onces. de térébentine., fix onces de miel4 
|| |: fKonces de fans de dragon... x once de brouillamin ji 
.. .& le tout incorporé De mélé enfemble ferez: bouillir 
pis en couvrirez les reins 8 la coupe du cheval 1é 

JR chaud qu'il le pourra éndurer , frottant à contf 

tipo ‘afinque la charge pénétre mieux Ken mettant 

la charge fur le feu , elle cdi durs 5 vous la pour 

| tez adoucir avec 40 vin autant ques reg être nËs 
a ceflaire . ti 
! LVEr Si arfive. que le. We fi biée guéé ô faites 
Li | uticätaplafe comine $ enfüit : prenez: au{h gros que 
18 ; le poing de benjoin 62: derni-verre de v vinaigre s à 
| | fondre cela enfemble dansun plat dé: terre , 8 Étant 
: fondu ajonterez cire : neuve deux ouees, orax li ide 
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leux onces , galbanum deux onces , poix noïe une 
bnce 87 poix-râifine deux onces , 8 faites bien bouil- 
Gr routes ces chofes enfemble , jufqu’à la confomma= | 
on du-vinaigre , puis faites-enun cataplafme lequel : :j 
appliquerez ront chaudement für la partie malades | 
mais { cette maladie efkinvérérée long -remps , la fai 
bnée 8z les charges y profiterontutort peu, Sr faudra | 
fous fervir dudit cataplafime für la partie maladepar 


l’efpace de quinze jours, & fi connoïfiez de l’alléce- He 
bient, réïtérer lèdir cataplafme encore une fois, & fe 
lé mal continue faités-lui donner un cautère aêtuel , 
& commencerez {ans l’imprimer fur le dos 8 à main 
légere, fans le faire trop profond. Cela fait, prenez de: 
La poix noîre &z un peu de graifle de porc ,feulement 
IA dixième partie de ladite po Que mettrézavec des 
us, @c fairesle tout fondre enfemble , puis en coù-\ 
Prirez toutes les coutures @c appliquerez par deflus 
bourre de drap, où au défaut d'icelle des étoupes, &s 
laites-cela jufqu’à ce que l’éfcarre foir tombée; 8 la. 
dite efcarre levée de la croupè de dialthéa deux où 
roïs foïs ; de deux jours en deux jours; cela fait, met |. 
lez par deflusles cicatrices de la fuïe de cheminée 
mife.en charbon, puis pilée &z mêlée âvec du vinaigre 
Hont uferez fur les coutures avéc de lasoudre à deffé- 
Fher, jufqu'à ce que lefdirés plaies foiént puéries. EE 
faut noter que pour le cheval ébranlé &c offenté des}. At 
leins, 1] faut faire les cautères en plus grand horntre - à 
% de plus gros volume. + |, RS 
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ND mal des hanches © des cuiffes 07 À Ne 
F E cheval fe trouve offenfé des fianches où cuifles de 
Buquelquefois par éforc qu'il fait vouldnt forür d'un 
M e L LITRES PACE RS | La, RE PAR 14 Pos Dex di &UT 
lôurbier ou lieu-fangeux, où d’un trou profonden 
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Ai De Mrée à ANR EUNE CE 
Rloyanero toutes Les fl forces, & que nonobffant fon « adreffe \ 
ns peu , l'une des jambes fetrouvenr engagée, : 
de ment qu'il redouble fes forces , fe remuant & de-| 
| menant la cuiffe à droite & de: travers pour la fortir, &c | 

… par ce moyeu en demeure boiteux. Quelquefois ao | 
pour avoir reçu un grand coup fur l’os de deflus la, 
hanche, ou bien à l'os qui eft au-deflous de la cuifle : 
approchant du ventre , qu’on appelle les talons , le | 
cheval demeure boiteux ». Où ayant chevauché quel- | 

. qu’hetre , dont la fontenelle , mañrefle veine de la! 
cuifle , devient erofle. & fort enflée, ou s il ef fai à 
dé farcin en da cuifle , il'en fouffre des douleurs an | 

le peuvent rendre Bniteuxs.  lu4 

| Quelquefois auf le cheval ef Doté pour fe avoir. 
| fait fauter un fofié, & que les pieds de derriere vien-!| 
nent à lui failir, tellement: que les hanches font con- 
traintes de recevoir toute la charge, 8 étant relevé'il 
fe trouve boireux : Ou bien quand le Cavalier eft mal- } 
adroit 8 pouile le cheval à route bride, puis fans au- ; 
‘cune conhdétation l’arrête d’une main rude de route, 

fa force tout-3-coub, de forte que, le cheval met des | i 
hanches en terre , & Le trouve offenté. | ï 

.. Reméde, Si le cheval efkbleffé en la hanche. pour. : 
avoir, Été dans un bourbier & fait effort, ou bien pe 4 


dés cuifles, _& du Ling qui en oi a faire une Er 

| D comme " dirau précédent Chapitre, êg la réïrérer au 
| quatriènte jour fuivant, puis après l’engraifferez dons 
:  euent d agrippa & d’alit héa, parégale portion, $c. lai 
-1ez le chevel-en repos, il £ | guérira. $ left Hotedx pourl : 

du avoir reçu quelque, rude coup en los de la hançhe} 
oucuife, vous ferez rafer le péil qui couvre l'os , pis 
“ Toik ppliquérez leïcär aplafine qu'aronseir au Chapitré, 4 
| précédent ‘pour douleurs de reins ,. &c s'il boireux|} 
.. poutNAyer ches: auché. une heure 5 il le faut ctuve | 
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vec du bon vin chaud, puis le graiffer d'agri ppa & de . 


d’althéa feuiément de deux jours en deux jours, &z il 
Buérira; en contisuant l’efpaceé de huit jours, Si le ches 


ral a réçu'guelque coup fur l'os qui efl prés des flancs, - 


ippellé ulions, laquelle partie elt délicate, prenez du. 


In en poudre, de la térebentine & du miel, autant de : 


‘un que de l’autre, Sc faites letout bouillir enfertible 
; tout: 


vec du Vin, $& de ce convrez toute l’enflure , & s'il 


La plaie y mettrez de l’égyptiacam , que renouvellerez 
ous les jours, étant letrou ouvert, Si le cheval eft boi- 
eux à caufe du farcin, il le faudra penfet avec remede 
[H'avons propoié pour le farcin, Et file cheval ef boï- 


es deux fortes de charges qu’avons dit au Chapitre pré- 
édent: fi le mal eft récent, en lui appliquant de bonne 
leure ces remedes il guerira ; mais {i la maladie eft in 
érerée, il faudra ufer du cstaplafme fus allévué, & 
ürre ce, lui faire donner un feton , afin de putger les 


demi pied au deflus dudit os, &e la fortie d’icélui 
nt fubtilemenr que faire fe pourra fur la jointure du- 
t os, & tous les jours engraïflerez ledie feron de 
eil-oingr, 8 que le cataplafmie demeure für la croi. 
> de la croupe , pendant que ledit féton fera fon Opé- 
üon, êc le cheval guerira quoique le mal foit envieilli, 
: pour le cheval boiteux de la cuifle fans enflure, faut 
er des faignées déclarées au Chapitre précédent, 1] 
bou auili de lui faire doriner urie -Ortie au milieu 
la cuifle & détacher la peau d'avec la chair avec la 
tule de la lougueur de la main, pouffant ladite {pa= 
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€ jufques fut l'os, puis y faut mettre un feron en= 


eux pour être tombé en le voulant faire fauter, ou pour 
ouvoir être acculé, comme cit eff, il faut lui appliquer 


sde deflus la cuifle, faifant faire l’entrée dudit {ton | 


Pate 
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ME de vieil-oingt , faire frotter la cuifle du cheval de AE 
: cinq Onguents chauds, & la hanche jufqu'au mie 
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 : Du Cheval épaulé cu ouvert & entre-ouvert, & le 
Doro Ne différence-des enrés. "1100008 
TL y abien de la différence entre le chévalépaulé où 
. Æ ouvert &t celui quieft feulement entie-ouvert ; afin 
. que vous ne voustrompiez point à la cure de cette ma- 
. maladie, ïl faut noter que quand le cheval efl épaulé; 
. … c'eflquandil a l'os de l'épaule hors de fon lieu, c’eft ce 
k quife doit appeller ouvert & non pas épaulé. Et pour 
le cheval entre-ouvert, c’eft quand ledit os n’eft pas du 
: tout hors de fa place, êt toutes ces chofes adviennent 
de quelque violent effort. Quelquefois aufli le cheval 

. + en s’abattant à terre fe met ledit os horsde fon lieu, 
| ou par quelque grand coup de pied qu’il poutroit rece- 
.. voi d'un autre cheval. Il peut aufi être entre-ouveit 
en galopant ou trotant, Les fignes font els: le cheval 
qua los brifé cu rompu , ne mettra point le pied en 
terre, fon allure fera comme s'il étoit entravé, &c la 
: jambe de l'épaule malade fe laïffera aller comme mor 
te. Le cheval onvertou dénoué, ne mettra auffile pied 

. « Enterre; mais aura la jambe plus forte Que non pas lé 
” cheval épaulé;ée file voulez faire palier par deflus une 

: barre de la haureur d’un pied & demi feulement, ilne 
L paffera point fans fauter. Le. cheval feulement entré 
ouvert fera boiteux, &zle faïfant pallér par deffus là 
barre, jerrera en paffant la jambe de l’épaule'en dehors 
1, Remede, Si le chevaheftépaulé, il ne faut cherchèn 
aucun rémede, commeila Ha dit, d’antant qu’il et in 
… curable. S'il efFouverr, il faut faire remettre l'os qui eff 
. dénoné de fon lieu naturel; 8 à faute de Maître Mas 
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téchal expert, vous ferez foudain nager le cheval 
 autravers de l'eau, jufqu’a ce qu'il foit prefque las , 
_ é Fa Ji d) ed “au EN RE ds PT e NUPOU 16 Vi RAT et à 
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puis à l'inffant ie 1 da de la véinie des. airs, TU 
eft defflous les épaules , la partie malade, puis mêler \ 
le fang qui fotrira avec de la femenee de lin commun : 
_& fenouil, trois onces de maflic &c deux de rhue, met 
tant le tour en poudre &r y ajodtanit poix-railine ,teré= 
‘bentine &c miel quatre onces, mettez routes ces cholet. 
avec le plus gros vin fort que pourrez trouver; & les 
Æerez bien cuire à petit feu;tant qu'il fois comme unes 
charge ; dont chargerez l'épaule malade le pluschaud | 
que le cheval le pourra endurer, & le couvrez biens 
fautentraver ce cheval des deux jambes. de devanr, ! a L 
près de l'autre, & le laifler douze jours en repos fahs le ur 
changer de placé ; puis au bout d’iceux le le ferez promes 
ner cout doucement peu à peu, &c metrez le rette dela | 
charge deflus l’épaulele plus chaudement que le cheval 
le pourra enduret, {ans Ôter le précédent 8 le la aies 
ain huit jours érant entravé; 8 les huit jours. pales y 
prendrez de Peau avec huile d olive que chauferes jufe | 
ques à bouillir, ên lâverez l’épaule &x la chatpèrezs 
puis après engraïflerez le lieu malade, de deux joursen 
deux jours, de quatte onguents chauds , & ferez tous 
eh jours promener le cheval une petite heure, Conte 
uant jufqu’à fin de puérifon, Et adveñant qu “aprés Jon Aie 
tee defd. charges le cheval ne fe trouve tieux , 
ce {era mauvais figne, 8 en ce cas faudtoir faire is 
feron à lad. épaule, que la fortie eñ vienniéd:la joins 
ture de l'épauleron offenfé & fe puifle librernent purs. 
ger; engraiferez led: feron de vieil-oïngt de potc, le 
remuant 8e demenant tou: les jouts afin ‘de faite dépit 
tir l'humeur enclofe, & lui ferez donner une oftie au 
plat de l’épaule en éette façon : Îl faut faire une petite 
incifion au bas du plat de l'épaule, & faire dé pouiller 
a peau d'avec la chair, puis remphr le, lieu de petite? 2 
morceaux d éroupes engranfiés de vieil<. oingt, & le pans y} 
fer ainû tous les ; joue une MUR tant qu ilne en forte plus 4 


d’avofume. - 
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‘1 A te Maréchal. \ ' 
M CPE pour lee au cheval entr'ouvert , il le faut 
. femblablemient tou: foudain faire nager en travers d’eau 
comme dit eft, maïs non pas en fi grande force que 
le cheval ouvert : ; après le faudra faigner des airs, 6e 
mêler le fang avec gros vin, huile d'olive & du (el, 
le faire tout bouillir enfemble , puis en frotter fort - 
la plaie offenfée ; après faut entraver le cheval, le laif- 
fant Gx jours de repos : puis au bout d’iceux faut 
prendre la peau tant que pourrez fur la jointure de l’é- 
pauleron, & icelle percer avec une alène, puis mettre 
dans le trou de la racine d’Élébore noire, qui pafera 
des deux côtés comme un lardon ; faites de même en 
- deux où trois Heux autour dudit épauleron , uis oin- 
| drez les lieux ainfilavés, d’un peu de beurre de rais pOur: 
. une fois feulement, & s’y fera une enflammation, puis 
dans $ ou 6 jourstomberont efcarres de la largeurd'un | 
_ fol, cela caufera la purgation de l'os offenfé : les fuf 
dites efcarres rombées, vous engraiffe rez l’épauletoure 
entiere de l’onguent d’ 'althéa & d’ agrippa, autant d’un 
que d'autre, & continuérez de deux en deux jours, 
A à ce qu al foit guéri. 


Fu 
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(CHAPITRE LXXXIL. 


Pour Javoir fi Je le Cheval malade des avives guérira | 
Qu mourre. 
+N cheval étant malade des avives, , S'ila les oeil. it 
les chaudes 8 les nazeaux, que le vent qui a 
_ fort foit chaud &z fec, les génitoires auffi chaudes 
_ la langue fraîche 8 non aride, le ventre faifant bon! 
ofhce ; l’urine ‘hors de: rétentiorrs & la vue alaigre ;! ». 
._ quoiqu'il ne mange pas fi bien. qu'on le défireroit ;\ 
néanmoins il eft hors de danger de/morr. Mais 4 
. cheval malade , de quelque maladie que ce doit ss En u 


NV A Ddspébe. ot Far 53 \ 
a la yue die A oreilles froides 8 lentes, des na- | 
zeaux & le ÿent qui en fortfroid , la langue : féche & 

“aride & de couleur comme demie morte , & la laif 
_fant pendre, âyant peine à la remettre dans fa bou- 
. che, & les péniroires froides 8 humides, c'eft très. 


mauvais f ignes , t démontre ‘ai Le cheval eu ee. 
de fa à fin. R ) 


Fa 


CHAPITRE LXXXIIL ‘À 
RDA vers qui tourmentent le Cheval. À 
r' cheval qui efl tourmenté de vers , lorfqu’ ls fonte. 


en grande abondance, ne peut vivre longuement | 

avec de telle vermine , & le font mourir, s'il n'y eft. 
: remédié. Illa deux fortes de vers 3 les unsfont longs 
Gr gros, &x fe trouvent au fiéce FA la maticre Ra | 
6 quelquefois s’en trouvent deux où trois attachés. 
autour du fondement : : ceux-la ne font pas fi twauvais 
que les autres, & leschevaux qui vont à l’herbe font : 
fujets d’en avoir. Les f ignes. font rels : le cheval em- - : 
maigrit , äl fe mord les côtés , fe frappe les flancs avec à. | 
‘ le pied de dérriere, le poil lui héifle & Le frotte la 
queue, &c quelquefois l'on diroit a la pne Sa de 
tant il fe tourmente. : .: 

| Reméde. Faites bouillir € environ un AR _ quart 
d'heure à grand bouillon, un boifleau de feigle dans 

de l’eau de riviere, puis: Ôtez led. feigle de l’eau & 

le faites fécher à l'air ; faites-en manger foir 8 ma- 

F n au cheval, autant qu’on a coutume de lui donner | 
d’avoine pour fon fouper : : $c quand il aura mangé tour 

ce feigle, metrez-lui à chaque fois autant de foufre 
jaune bien pulvérifé dans {on avoine, tant qu'il en 

| pourroit tenir. dans la coque d'un œuf. Si cela ne. 
le guérit pas aflez promptement, donnez-lui le breu-. Ve 
Lva e qui s'enfuit. AE Ru He EST 

el une once d’ alo ës cicotrin  faul e 
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Êt graine en poudre deux onces , corne de cerf auff 
fort fubrile une once, huile de cypres fix onces, mê- 
1 lez le tout avec environ un pot de vin blanc , fai- 

_ tes-le boire au cheval à jeun &c de bon matin, puis. 
aiflez-le bridé fans manger ni boire pendant l’efpace 
de trois heures, après donnez-lui à manger & à boire, 
_… & le jour fuivanr lui faut donner-un clyflere compofé 
|. eon pofé comme s'enfuit: Prenez de la rhue, de l'ab- 
fvnrhéX& de lail, autant de l’un que de l’autre, 8 
|. faites le tout bien bouillir enfermble ,, &z de la décoc. 
| tion faites un clyflere, y ajoûtant fix onces d’huile, 
L  d’abfvnrhe, que vons ferez prendre an cheval, ce qui 
_ féra forür cette mauvaife humeur 8 vilanie, 


CHAPITRE LXXXIV. 
Du Cheval qui ne peut retenir le Jperme. 


| y L fe trouve des chevaux ayant fi grande abondance 
à de fperme , qui eff près de la veilie, qui fe trouve 
. 
| 


fi débile qu'il ne le peur retenir, &'le rend jour & . 
nuit; de forte qu’il fe gâte tout le ventre &e fe dégoûte. 
.…  Remede. Il faut faigner le cheval du plat des cuifles; 
fi c’eft en Eté il le faut faigner en eau courante & lui : 
mettre jufqu'au ventre, puis lui faire une charge fur | 
les reins comme s'enfuit ? Rrenez le blanc de quatre À 

œufs avec un peu de farine de froment, & quatre on © 
. ces de brouillamini en poudre, le tout mêlé enfemble # 
avec de bon vinaigre, puis imettez-lui cette charge fur L 

les reins & la lui laïiflerez deux jours; s’il eft befoin 

- vous la réitérerez. 1 faudra mettre tous les jours une 
fois le cheval en l'eau : 8 G pour ce reméde il”ne 

suérit éntiétement, prenez de l’eau de plantin, eau W 

! rofe, eau de fumeterre 8e de pourpier, 8 du jus de | 
“laitue, de chacune un petitverre, 8 un verre devin 
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eheval le matin; & qu'il ne mange de trois “Haies 
après ; puis donnez-lui du foin 8 lui faites boïrede | 

| l'eau tiéde: & fi c’eft l’Hiver , il ne le faut pas metre | 

à la riviere, & ne point Jui donner d’ayoine qu 1 me 

foi pHEU. = s hr | de 


CHAPITRE LXXXY. |: 1 
Pour le Cheval qui a mangé l'Efcargor.… # 


FE: Efcargot naît dans de vieux fumiers, eft de cou 14 
leur rougeâtre, -8c va à reculons comme l’écré 
ville , tâche toujours de gagner la mangéoire des che. 
vaux ; quelquefois le. cheval le mange, 6t fe connoït * 
par le f igne : le cheval après avoir mangé lefcargot 
aura le membre toujours roide & rendu , comme s’1l 
vouloit hanter les juments. 
… Remede. Prenez poivre, pyrethre, biere, (de à 
-ChaCune une once, &c le roût mis en poudre, mêlez 
le avec la tierce partie d’une ni de vin vereil & 
le faites boire au cheval. . 


sCHA'P 1 TRE. L XXXVL 4 | 
Du Chevol. qui a mangé l'Araïgnée, ie 


N cheval qui a Mébeé l’araignée eften ie Le 

mort, s’il n’eft fecouru ; les fignes font que tout 
en un moment vOus verrez les airs. du cheval j enfer 
jufques aux yeux. ENS 

Rene 1 faut promptemeut faigner le redil du 

palais, mêler le fang avéc du vinaigre  & du fel, d'icelui 
en faire une charge, puis couvrir le cheval ; & pour 
breuvage vous prendrez deux onces de mithtidat. que 
vous mêlerez avec un peu de bon vin blanc, &zle fe- 
rez boire au cheval avec une corne. À ne doit pu : 
de a heufes après. Des A ds 
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MOSS ste Maréchal 
FE our RAT R EDXXX VILLE 
Pour le Cheval qui a le flux de ventre, © des fignes. 
ROUE S LA EN mortels, i kr, O1 ts < ‘: 
L. RTAture, qui toujours travaille pour la fanté du 
F corps, fait quelquefois ofhée de purgation de flux 
de ventre, qui eft bon pour la fanté du cheval ; mais 
il y a un antré.flux de ventre qui s’engendre de’erudité 
8e débilité d’eflomiach, provenant de la malice des hu- 
meurs, qui fe connoit lorfque le cheval rend la vian- 
‘de indigere, où demie digerée, ou par fupureatron:, 8 
fi le fang apparoît aux indigeflions c’eft diffenterte, &e 
Te Cheval éft ‘en danger de’ mort : les fignes mortels 
Honr, file cheval refufe le manger , files yeux pleu- ! 

rent, s'il reparde derriere, CARTES 
Remece, 1] faut laïffer le chevalitroïs jours en repos, 
ne lui donnant que la nourriture accoutumee ; 8c ti le | 
flux vient de ‘nèture, le ’theval guérira dans peu de 
temps; s’il eft dégoûté , au quatriéme jours vous lui 


donnerez le breuvage qui s'enfuit, 


Prenez Uufang de dragoren poudre uñe once, galle 
en poudre deux onces, farine d’amidon quatre onces, : 
_, 6 le jaune\de fix œufs ; détrempez le tout avec un por 
de gros vin fort ; puis de bon matin le ferez boire au : 
.Cheval , qui ré devra mañper que deux heures après, , 
. .& lui donnerez de l’eau tiédé à boire ; &c f befoin eft . 
: vous pouvez réirérer encore une fois ledit breuvage. | 
. Etf l’excrément du cheval eft trop liquide & qu'il, 
- paroïfle fang , 1 faut ufer , après le breuvage , de ce ! 
clyflere comme S’énfiir, Prenez bouillon & génévre de” 
Chacune deux poignées, fairesen une décoétion avec W 
” du miel, en lagcelle vous ajouterez du fuif de bouc ou” 
graïfle de canard, via verméil, huile de rhue , avec le 
, jaune de trois œufs, puis un peu tiéde vous le ferez | 
prendre au cheval avec la fériigue, lui graïflerés le, 
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ventre & le nombril d Huile Jaurin un peu tiéde par fe 
trois ou quatse jours ; ; & file cheval eff dégoïté, vous 
‘prendrez douze ptains de poivre avec un peu de gin- 
igembre, mettez le tour én poudre & le mêlez avec un 
por de vin rouge , & le faites boire au cheval. Sipar 
ice‘remede le is né celle point, ce era un mauvais 
‘figne, & lui ferez des pilules comme s'enfuit : prenez 
RENE onces de fang de dragon , fhue en larmes & er 
faites poudre, de laquelle prendrez avec du coti gnac, | 

en ferez trois pilules & Les poudrerez de fleur d' ane 
don, puis les ferez av alex au cheval le matin , mais | 
qu if ne mange de trois heure après. | 


CHAPITRE VÉXXVIIL À 


Pour fecourir le Chéval en fes af fliétions même pour 
le cerveau trouble és D de tête. 


LA trop grande quantité de fang é étant dansles veinés 

du cheval, vient par l’imbécilité &r indigeftion de 
la viande reçue par l’eflomach & le foie, non confie 
ni bien cuite, qui eft caufe de la corrüption du fing 
qui eft envoyé paf tout le corps, 82 principalementaux 
parties nobles ; la tête en reçoit erande abondance, & 
L. fens naturels qui font en la tête font corrompus & 
altérés par ce fang, &e communiquent plulieurs maux 
Aux membres & aux néris, qui eff la eaufe de plufñeurs 
maladies ; 8 même partcette grande réplétion de fang 
le cerveau eft rellement foublé , que le cheval marche 
quelquefois de travers &e fäns mefüre , choppant La 
érant tout tremblant, 

Remede. Il faut faigner le cheval au col, lui tirer. 
ne allez bonne quantité. de fang, que vous mêlerez 
avec du vinaigre & de l'huile d'olive, puis après vous | 
e ferez bouillir ; 87 de ce , étant un peu tiéde, faut 
C jen bafliner tout le ie du cheval, ; puis ni COUV 
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#8: + Le Maréchal Me 
a tête d’un dr léger. Il faut que le Chael boive! pau 
mettre dans fon eau, de la farine de feigle ; qu'il ne 

mange BE pen d'avoine pendant quelque temps ; lui. faire) 
/ desparfuns avec des feuilles de marjolaine & de {ouci : 
que vous feréz un peu fécher & mettrez en poudre qui, 
ne foir trop menue, la mettrez avéc un peu de fonde! 

| fromenrnouvellement tiré, & une demie once de maf- 


tic rouge en poudre, le tout bien : incorporé, que vous 


ferez prendre le matin au cheval, une heure avant que 
de l’abreuver; puis après lui mettré. dans les nazeaux 
des plumes engraïflées de beurre frais, avec de la pou- 
dre d’élébore blanc, &z continuez durant cinq ou fix. 
‘jours. 


CHAPITRE LXXXIX. es \ 


| Orgues pour quand on donte que la Balle ou autre! 
.chofe foit empoifonnée. AN 


S! la plaie eft empoifonnée , vous le connoîtrez à 
ceci : le cheval fera dégoûré, trifte & pefant, 8e. 
tous les remedes accoûrumés {feront utiles ; la plaie 
_paroftra violette & tirant fur noir: quand vous. apper=. 
cevrez ces chofes, faites boire au cheval; avecla corne, 
trois onces de mithridat ou thériaque avec un pot de! 
vin, puis faires Onguents de ce qui s'enfuit. 
 Unguentum macedonium deux onces, olei myrha 8 
térébentine deux onces, Butini recentis douze onces;| 
olei antimonit troïisonces ; faites-en un onguent, du=) 
quel vous médicamenterez tous les jours la plaie, juf 
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Aut cs un clyftere au cheval de. ce qui. 4, 1 été 


\ Fa au M des ventrées, où il y entre. de 
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safe , &c. Puis faïgner le cheval du plat des’ cuifles … 
pu des Aancs ; le jour fuivant lui donner ur breüvage 
de ce qui s'enfuit: Prenez une demie livre de miel& 
dé bonne huile d'olive, & une once d’aloës cicotrin , 
le tout bien remué & mêlé énfemble , 8 le mettez 
dans un pot de vin blanc que vaus ferez boireauche- | 
val de bon matin, & qu'il ne mange de deux heures 
aprés ladite prife ; abreuvez-le-d’eau üéde & blanche, 
le tenir en repos & le bien traiter. + He III 

Si OA PTUTIRIE ROCH L'un 

Des fufées ou épinelles. ARE À 

grues ou épinelles font audeflus du genouil, quel- 
A. quefois au dedans & quelquefois au dehors dela 
jambe ; cela fait grande douleur aux chevaux & leur 
fait tenir la jambe roide & elt liée ou chevillée avec à 
le genouil, & cela ferre fi fort la joïnture quele che. 
val eft contraint de boiter & fouvent broncher, Cela 
provient quelquefois de quelque coup, qui lui amene 
douleur, & érant méprifés’endurcit &c s’y faic un ealus 
dur comme l'os, lequel va toujours en augmentant, | 
jufqu'à ce qu'il Loir formé avec quelques joïintures: 
queen auf eff engendré d'humeur vicieufe, 


M, AUS 


comme aux chevaux de Flandre & d'Allemagne y qui ‘il 


ont les:jambes groflés de charnure. ©" 
“Remede. Sitôr que vous verrez quelque enflure près | 
du genouil &c du jarrer, fi en le maniant le cheval re 
doute &z fe rue c’eft figne que le mal eff encore ré- 
cent ; alors vous ferez un cataplafme de poix blanche 
que nous appellerons benjoin, deux onces, & defto- 
rax liquide demie once; avec une pinte de vinaigre, 
uis vous ferez fondre le tout dans un pot de terre à: 
tie feu ; enfuite vous le metirezanffi chaud qne le 
cheval le pourra endurer fur lé mal ; fans le remuer de 
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cinq jouts, lefquels pañlés , vous y mettrez un autr 
:emplârre, tel que le précédent : file mal eff récent, k 
_ Cheval fera puéri au troifiéme emplâtre ; maïs s’il ef 
| vieil 1] ne puérira pas pour cela , & faudra que le: 
| _ coûtures ne pañlent plus que l'enfüre ; puis par def: 


+ | fus icellés coutures mettrez la groffeur d’un œuf dé 
| poix noire, le jaune d’un œuf, ou le gros d’une pe- 
L tite noix de graifle de porc ; ferez le tout fondre à pe: 


| tit feu, puis le mettrez furle lieu, tant chaud qué le 
. | cheval le pourra éndürer, de la bourre de drap par def. 

, fus, &g le laifferez en cet état deux jours ; & iceüx 
_ . pañés, prendrez cire neuve trois onces , fuif de cert 
| Où de veau trois onces, térébentine 8 miel de chacun 
} | trois onces ; faites le tout fondre à petit feu, puis y 
|} ajoûterez {x onces d’huile d’olive, le remettrez fur le 

| feu, & le remuerez avec une fpatule, jufqu’à ce que 

7) Vhuile foït bien incorporée ; & de ce, faites engraifler 
| l’enflure & continuerez jufqu’a ce qu'il foit guéri, & 
| le faur garder de travailler ni méner en la boue, que 
| plaie & couture ne fôit du tout guérie. 
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mi PAT AN 
LION Dés atteintes aux nerfs des jambes. 
11 1: atteintes aux nerfs des jambes viennent de ce 
| À que quelquefois le cheval fe baille la pince du 
| pied de derriere fur la jambe de devant ; de forte qu’il 
|, en demeure quelquefois boïiteux , étant méprife, . } 
| Kemede. Dès que vous verrez le cheval s'être donné: 
‘telle atteinté , auffitôe vous prendrez un coq vif, que 
vous fendrez par le milieu ; étant tout chaud, le met= 

-: "trez avec toutes les'tripes fur l'atteinte, & la Hande= 
rezfibien qu'il netombe de vingt-quatre heures ; icelles, 
N pañlées , vous le Tayerez &c engraïfferez le nerf d’althea, 
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: fi l'atteinte eff faite depuis huit ou dix jours, rafez : 
poil, puis avec la pointe du rafoir découpez légé- 
ment la peau , puis ferez cataplafme avec lin enpou- 
re., térébentine $ miel par égale portion, ‘que vous 
êlerez avec du vin blanc; faites-le bouillir en- 
mble , tant qu'il foit épais comme une charge, puis | 
nt chaud que le cheval le pourra fouffrir l’applique- ! 

z avec des étoupes fur le mal rous les jouts,-ju£ | 


RE D TC 


u’à ce que le cheval foi guéni. 


4 te HAPITRE VC XIII. h ” he 
Di Cheval qui a le talon bas re le pied com ble, * vi | 
TN cheval qui a le pied comble, s’il a été feras (0 


d’umfer voûté, 11 le faut déférer & lui ouvrir fort | 
s talons avec le boutoir; puis après le referrer d’un 
r plat , ‘que ferez attacher avec quatre cloux puis 
“Haiffez en repos environ trois fermaines : & au bout 
idit temps deferiez-le, vous trouverez que la fole. 
ra toute pourrie @ caflée que. vous ferez enlever 
rec le pontoire ; pnis vous prendrez poix -raifine, | 
“cire neuve, les fondrez enfemble ; puis tout chaud 
ec la penne d’une plume en coutrirez da fole 
: lui rernettrez' un fer encore plus plat, afn.qu'il + 
riffe achever de cafler la fole., & la lailerezt ai à 
ux jours ; puus le déferrerez & leverezlatolecaflée 
y mettrez encore de la cire & poix-raifine, com 
e deflus ; puis ferrerez le ferà plat qu'il eflreione | 
ut'le refte de la fole , 8c le laifitrez ainfi quinze 
uïs où plus, afin que des talons croïflenr, les praif 
at deux fois ia femaine pour le roins dudit on RAS 
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CHAPITRE XCIV. 
De l'os de graiffe & la différence. 


T ©: de graïfle fur la couronne du pied vient quel- 
quefois d’une enclouûre mal panfée & negli 
gée ; & comme ce nœud eft nerveux, l'apoltume 
pourit la Chair 8 partie du nerf, rend enfin le mal 
incurable , fe met en fiflule que nous appellons o: de 
graifle , & ditile inceflamment, jufqu’à ce qu'il foit 
. Ôte : Prenez rameaux de fabine & en faites poudre dû 
_ poids de demie once , füblimé en poudre une once, 
mêlez le tout enfemble & en rempliflez la plaie, met- 
rant un peu de coton deflus ; bandez-le & le laifez 
ainfi trois jours, puis Ôtez l’emplârre ; & fivousne 
pouvez aifément faire tomber l’efcarre ; 1l la faut 
_graïfler de beurre frais, jufqu’à ce qu’elle tombe : ë&c 
Pos de graifle ne vient avec l’efcarre , remplif= 
fez-le encore une autre fois, comme diteft, & pourra 
- venir au fecond appareil avec l’eftarre ; finon vous con< 
_tinuerez de reméttre encore le même, jufqu’à ce que 
la flule ou os de oraïfle foit dehors ; puis après 
_ voyant la plaie nette , mettez en icelle de la poudre 
e carquentum,. puis de l’onguent fait de térébentine! 


&t huile, 8 un perit d'éponge, comme a été dit au, 
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Chapitre des enclouûres. 
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D'une entorfe ou contorfion de nerfs. | 

T À contorfon de nerfs fe fait quand le cheval eff 
1 dans un bourbier profond & étroit, donr quelque-| 
fois une des jambes fe trouvant plus compreflée que. 
l’autre , le cheval tirant de route fa force, s’entort la, 
#1 \ NÉ 
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… Remede, Quand vous reconnofîtrez l’entorfe, fivous . \ 
Craïgnez qu’il y ait quelque chofe d’émis, mênez le 
cheval hors de la Ville ; & fi vous trouvez un petit & 

jeune arbre d’aubépines , attachez-lui avec une.corde 
«au pâruron de la jambe malade, pour le faire arracher 
‘au cheval ; &z par cet effort , la chofe qui étoir hots 
de fon lieu fe remettra au naturel. Ce fait; prenez 
femence de lin en poudre , miel Scitérébentisé, au 
tant de l’an que de l’autre, faites le-tour bouillir en: 
femble avec du'bon vin, jufqu’à ce qu'il foit épais 
comme une charge que vous mettrez fur des étoupes 4 
puis bien chaudement en couvrireztoute la joimure, 
!: & la banderez très-bien ; laïflerez auili le cheval deux 
jours , remettrez un autre même appareil, & conti- 
nuerez jufques au quatrieme appareil, & Dieu aidant 
le cheval cuérira. ARE, dia 


NUS CHAPITRE XOVL 


A is 


Pour le nerf d’un Cheval piqué d'une épine. 


Uand la jambe ou nerf aura été piqué d’une épi 
ne , faut tondre le poil, & mettre fur la piquûre 
le jaune d’un œuf battu avec fleur de farine de féves 
à &z fi befoin eft réitérer ; 87 {1 l’épine eff x: mpue dans * 
‘ Je nerf & ne la puifliez faire foxtir, faites letoutfon- ‘ © 
dre 8&c-incorporerenfemble , puise merrrez tout chaue ‘ 
dement fur la piquüre , &"l’y laflerez 24 heures 2 Se 
fi l’épine ne fort , faut metre encore un femblable ca 
* taplafme, êz elle fortira en peu detemps. Autrement, 
pour ürer le venin d’une épine , quelques -uns font 
_emplâtre de Grati4 Der, & le mettent fur la piquûre, . 
ce qui a grande vertu, même pour les perfonnes qui 
| féroient piquées de quelques épines. D 
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CHAPITRE Cxvir ‘| 


iSéron pour ‘adoucir le: nerf à à un Chéva.. 
Ta 


I le Chävals à: des nerfs roides & Les Soineuiee en 
dées;,. fairés onguent de ce quis ’enfuie | » duquel | 
| jee ne les nerfs & jointures de deux jours. en’ | 
4 deux jours , jufqu’ à ce que le cheval foit remis Se 
guéri. Prenez huile lauiin , huile rofa, huile de ca“ 
momille 8 cuman , aufant ‘dé Pune ue de l'autre, 

huile d’obhve & graifle d de porc demie livre, téré ns | 
une & huile d'afpic , de chacune une once ; ‘Faites 
fondre toutes ces chofes à petit feu, les remuanc & 
mêlant très-bien , sn Ne les. nerfs & join. 
turés , comme dit eft. HUE EUX Léteès 
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LFAQUr âge des Chevaux , profauerobres bêtes 
Le. Quin Ont point la cornedu pied fendne, ( ditwde 
[gairemens la rele du pied), fe: eut connoîTé par te 
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gnféignemens préfentement.déclarés. A CR Ace PA 
& Quand un Cheval eff fgé de trente mois, il jee 
|{ comme on,dir } fes dents du milieu ; à fayoir, les 
deux de deffus êr les deux deffous. 2 

… Quand le Cheval vient à fon quatrieme an, ilperd 
LNEOTC 2utant de dents comme il à déja per A 
quelles éroient proche de celles :qu'il AVOÏr pré NE | 
ment perdues, Er alors les dents mâchelieres commens 
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Quand un Cheval vient à {a cinquiéme année Fr di 
_jerte encore deux dents qu’on. appelle dents cani- 
ques , lefquelles reviennent en fa fixiéme année. 

Er en la feprieme, toutes les dents mie font 

revenues en leur: jufte grandeur. | 
- Les Chevaux qui ent plus de fept ans; ne marquent 
plus leur âge, finon que leurs dents, s’ayancent en 
 dortant de leur bouche, ou bien qu’ils ont'les fourcits 
Las ou blanc, & auili de grofiès foflés aprés des 
urcils ; ce qui leur advient au | fixieme an dé leur 
Age ou enviropih., 
| Qui eft excellence d'u un Re Mare Varron: n - 
DA poupe cheval quisla rête courte, Les Jeux noirs , 
es mÉmbres non. confus , ni les naines étroites, ni 
les ofeilles couchés. ;, mais bien celui qui a le crin 
po a de /noïrâtre & crèpu, & bien garni, de poil per- 
‘ dant du! côré droit ui elt du côté dela lance. 
4 Ce dit cheval. ayant la poürine large & charnce , 
les ‘épaules Jarees ; les yentre médiocre ; la! table s’in- 
_ chinant eû bas de T'épine du dos, vulsairentent l'é- 
ie" chine comme étant déuble, la quete ‘bien garnie de, 
: poil, es jambes droires & égales , les genoux ronds 
-8r cours, la corne du pied ronde &c dure , le corp 
plein de'muftles & de vêines ; Hi mufcles fiers 
bien 2pparens. 

* Aiurplus, fl convient FA Gvoit qu'un cheval a or 
disairemenc quarante dents ; & que, les juments, ù 
ont moins, Dh: "AR 

Il faut  déimême ‘favoir que es Chevaux qui ênt 
moins de querante dents, 2 ne font pas, fi bons que ceux, 
; qi les: ont. À 
7 Pakidien dit plus : du’ on connoît Je bon naturel de à 

© “cheval j jeune ; quand il eft gaillard | & affuré, ne s be 
» forçant point pour voir ou ouir quelque chofe qu'il n'a 
«3 as appris d QUIT Ou de VOIr ; +. court gaiement ae 
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sllégret. se 7 troupe des autres cheveux. où À 
eff; & s'il devance à la courle fes compagnons à dj 
étraux à 5 s'il faute fans, peur par-dofiu: un foi ;; ie 
es hardiment une riviere Où un pont, à 4 

de La forme ou figure d’un cheval eft très anne CT a 
a latère pétite , les veus noirs, les nazezux Eur ee Hi * 
les oreilles courtes, le col. fouple, | gros long > 18 
épaules grandes 8c droites\, 8 les côtés pions, le. 
ventre étroit , les teflicules ou génitôires petits & | 
égaux, la queue longue 8 crépue , les jambes hautes, 
droites &z 10: uples, les jointures les &tcourtes re 
fe retirant point par le dedans dela jembe,les fêfles 
amples, pleines 6c rendes, les cuiffes pc orelués, lescor 
nes des pieds dures 8z concayes en rondeur ;-au-defe: 

jus defquelles il y ait une couronne médiocre. Il con- 
vient auffique ront ion corps compolé .foit grand, : 

Haut êr drow, ê&x gw il fe montré a le, de long com- 
me tout rond, autant comme fa figure le perens fe 
nalement, j'ai aie voulu ajcé: ex: sa ugiit x ci-de- 
vent déchirées: douze autres qualirés < ue J'ek mouvées ù 
ére un plaifant Livre’, auqhel 51 eft écrit, qu'un bon a A 

cheval doit seflembler en trois qualités auncel,aun, 

Due ) à un renard € à une femme ; car il doit a: row à 
jambes, rêre & cornes de cerf, jointures , boveux & 
veux: de bœuf, oreilles, queue $& galop de/reriard 
finalement il doit avoir belle poutine , leger cAMREE 
&z être doux au montoir, Riquelles, qualités osent | 
être en-un bon cheval. 

Quand dla couleur du polos chevaux. : il convient 
d'en connoître la diffésence fuivant ce qui s'enfuit , 
afin de mieux remarquer la bonté d'iceux. 

Le bay obfcur couleur. de hit AR de à 

Le grifon porelé, a ne “fs | 

Men is obfcur tirant £ ar le noir. AMIE di set T4 
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